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La végétation des montagnes du Sud Oranais 
PAR R E N É M A I R E 

Les hautes montagnes du Sud-Oranais constituent entre la « mer 
d'alfa » et le Sahara une région privilégiée, couverte en bien des points 
d'une végétation forestière plus ou moins abondante, et relativement riche 
en sources pérennes. 

L'altitude élevée de ces montagnes, qui dépassent souvent 2000 mè­
tres, en fait des condensateurs puissants, et elles reçoivent encore une 
bonne part des pluies et neiges d'hiver et de printemps. Les orages y sont 
fréquents en été, mais ordinairement sans chutes d'eau appréciables. Il 
serait très désirable que le climat de ces montagnes fût étudié d'une ma­
nière un peu précise, ce qui pourrait être réalisé en installant quelques 
instruments enregistreurs au poste optique du Djebel Mekter, au-dessus 
d'Aïn-Sefra, et à la maison forestière d'Aïn-Aïssa. 

Quel que soit le vague de nos connaissances actuelles sur le cïimal 
de ces montagnes, on ne saurait nier qu'elles soient relativement bien ar­
rosées. D'autres part elles sont isolées des autres hautes montagnes de 
l'Afrique du Nord par de vastes plateaux ou de vastes régions monta­
gneuses d'altitude faible. Aussi ces. montagnes ont elles de fout temps 
attiré les botanistes ; mai» malheureusement leur accès a été longtemps 
presque impossibles par suite de l'insécurité de la région. Au début delà 
pacification du Sud-Oranais, BATTANDIER et TBABOT ont pu, dans une 
excursion rapide, étudier sommairement la végétation du Djebel Mzi et 
du Dj. Aïssa vers le milieu de juin. Depuis, plusieurs botanistes ont visité 
le Mekter, qui domine Aïn-Sefra, mais généralement en mars-avril, c'est-
à-dire à:une saison où la végétation commence à peine à se réveiller sur 
les hauts sommets. Toutefois un botaniste suisse, HOCHREOTINER, a pu, en 
1 9 0 1 , explorer en mai et au début de juin le Djebel Mekter, le Dj. Mor-
ghad et le Dj. Aïssa, et augmenter considérablement nos connaissances 
sur la flore,et la végétation de ces montagnes. . 

. Ces explorations ont permis de constater le caractère tèllïen d.e la 



végétation et certaines affinités hispaniques de la flore des rrtontagnes du 

Sud-Orana i s ; mais elles étaient restées trop sommai res et ne s'étaient pas 

étendues à plusieurs montagnes élevées, telles que le Mi r -e l -Djebe l , le D j . 

Ben i -Smi r , le D j . Doug, sans parler des montagnes de F igu ig . 

Auss i avons-nous tenté, dans une mission dont a bien voulu nous 

charger le Consei l de l 'Univers i té d 'Alger , de compléter les connaissances 

déjà acquises par une nouvel le explorat ion des montagnes du Sud-Ora ­

nais, faite à la fin de juin et au début de. juillet. Laissant de côté pour des 

recherches ultérieures les montagnes de F igu ig et le Dj . B a n i - S m i r , 

nous avons visité le. D j . Mzi , le Mi r - e l -D jebe l , le Dj . Mekter , le Dj . .Doug, 

le D j . Morghad et le D j . A ï s sa . 

Cette exploration nous a été rendue possible par la bienvei l lance des 

autorités mil i taires d ' A ï n - S e f r a et de For thassa , qui ont bien voulu nous 

procurer les moyens de transport et l 'escorte nécessaires. Nous sommes 

heureux de remercier en particulier M . le c o m m a n d a n t POUGGT, M . le 

capitaine LETORD, chef du bureau arabe d 'Aïn-Sef ra , M . le capitaine 

MESNIEB, auteur d 'une intéressante monographie géographique de la région 

d 'Aïn-Sefra , et M . le l ieutenant MAST , commandan t le poste de For thassa . 

M. le capitaine MESNIER a bien voulu nous accompagner dans le D j . 

Doug, le D j . M o r g h a d et le D j . A ï s sa , et nous faire profiter de sa c o n n a i s ­

sance approfondie du pays et de la langue arabe. 

Notre itinéraire a été le su ivant : 

27 J u i n 1 g 1 3 : d ' A ï n - S e f r a à B e n - I k r o u par S i -S l iman-ben-Moussa . 

28 J u i n : de Ben-Ikrou à Founassa . 

29 J u i n : ascension du D j . Mzi . 

30 J u i n : ascension du Mir-el-Djebel . 

I E R Ju i l le t : de Founassa aux Oglats et à Moghra r -Foukan i . 

2 Ju i l l e t : de Moghra r -Foukan i à l 'A ïn -ed-Diss sur le Djebel -Mekter , 

par la val lée de l 'Oued Mekter . ' 

3 Ju i l le t : de l ' A ï n - e d - D i s s au Ras -Chergu i (poste optique du Djebel-

Mekter) et A ïn -Se f r a . 

.5 Ju i l l e t : d 'Aïn-Sef ra à A ï n - S f i s s i f a . 

6 Ju i l le t : d 'Aïn Sfissifa à For thassa-Gharbia . 

7 Ju i l le t : de For thassa Gharb ia à Aïn-Bab-er - Rouah : ascension du 

Dj. Doug. ._,. t 

8 Jui l le t : de F o r t h a s s a - G h a r b i a à E l - A m b a et à Hassi el Bin" au pied 

W, du D j . M o r g h a d . 

9 Jui l le t : ascension du sommet septentrional du D] . Morghad , des­

cente par le versant E . sur Meka l i s . 

10 Ju i l l e t I de Meka l i s à A ïn -Aï s sa , ascension du D j . Aïssa , 

! 1 Ju i l l e t : d 'A ïn -Aï s sa à T i o u t et A ïn -Se f r a . 



Nous, avons depuis exploré rapidement, en compagnie de M. 
B A T T A N D I E B , le Djebel Antar ( i 7 2 o m ) , au-dessus de Méchéria, le 8 juillet 
i g 1 5 ; cette excursion, faite au cours d 'une mission dans les exploitations 
alfatières, nous a été facilitée par M. le général L E V É , commandan t le 
territoire militaire d'Aïn-S'jfra, et M. le capitaine N I C L O U X , commandan t 
le poste de Méchéria, auxquels nous sommes heureux d'adresser aos plus 
vifs remerciements. 

LE DJEBEL MZI (2130'") 

. Le Dj. Mzi est formé entièrement de grès, appar tenant à la base au 
- jurassique supérieur, au sommet au crétacé inférieur. Ces grès d'âges 

divers sont très peu différents ; il sont disposés en strates légèrement incli 
nées, formant de nombreux escarpements ruiniformes. 

Le sommet de la montagne est constitué par un large plateau légè­
rement incliné dont l 'altitude oscille entre 18oo et 2 1 3 o m ; les flancs sont 
creusés de valléeset deravins plus ou moins profonds. L'une de ces vallées, 
celle de l'Oued Tirrayin , pénètre par un ravin escarpé jusqu'au cœur du 
plateau. Ce ravin possède plusieurs sources pérennes, dont les deux plus 
importantes sont Àïn-Ti r rayin , à 1 6 9 0 ™ ( température 13°, 8) et Aïn-Mour-
rizg, à i 8 6 5 m ( température i3°, 5) 

Le Dj. Mzi a été exploré en 1888 par B A T T A N E I E R et T R A B U T . Comme 
ces botanistes, nous sommes montés au Mzi en partant de Founassa. De 
l'oasis on monte sur unecrête peu élevée, pour redescendre dans la vallée 
de l'Oued Fouïnissa, parallèle à celle de Founassa, à l 'amont de laquelle 
se trouve la source (non pérenne) dite Aïn-el-Azzadji . On remonte cette 
vallée pendant 1 kilomètre environ, puis on escalade sur la r ivedroi tede 
l'oued une crête qui sépare cette vallée de celle de l'Oued Tir rayin . On 
passe par un col qui sépare la masse principale du Mzi du contrefort dit 
Ketef-el-Maïz, et peu après ce col on arrive à une petite source, assez 
superficielle, dite Aïn-Ben-Zayen située à \y5om ( température 1 6 0 ) . En 
redescendant légèrement dans la vallée de l 'Oued Ti r ray in , on ne tarde 
pas à arriver à la belle source dite Aïn-Ti r ray in , qui sourd a'u pied d'es­
carpements rocheux élevés, entre lesquels la vallée de l'Oued Tirrayin se, 
prolonge par un ravin escarpé où les eaux tombent en cascades à la saison 
pluvieuse. Un sentier permet l'ascension par la rive gauche du ravin. A 
i 8 5 5 m on trouve une petite source, Aïn-Mzeizo, et à i 8 6 5 m , une très belle 

• source, Aïn-Mo Urrizg. 

Le ravin se cont inue au dessus, en pente plus douce et débouche 



enfin sur le plateau, dans une large dépression occupée par une prairie, 

dans laquelle est un puits, vers 2 o 3 o m . 

Ce t t ; dépression se prolonge, en se relevant légèrement, jusqu 'au 

dessus des escarpements rocheux qui dominent le versant N . du Mzi , de 

sorte qu'elle coupe le plateau en deux portions, l 'une occidentale, l 'autre 

orientale. La portion orientale ne dépasse guère 2 o 5 o m et s 'abaisse â l 'Est 

assez rapidement ; la portion occidentale au contraire s'élève en pente dou­

ce jusqu 'au point cu lminant , dit Hadjar -Merdoufa (la pierre perchée), qui 

atteint 2 i 3 o '". Après avoir exploré le ravin d ' A ï n - T i r r a y i n , la prairie du 

puits, les escarpements-qui dominent le versant N . , nous avons poussé 

une pointe sur la partie occidentale du plataau, jusqu 'à une alti tude de 

2080 m envi ron , puis nous avons traversé sa partie orientale, dite Merah-

el-Ghlem (le pâturage des moutons) pour redescendre directement dans la 

vallée de Founassa , au-dessus de l 'oasis. 

Nous avons pu, en combinan t les résultats de notra excursion, faite à 

la fin de ju in , avec ceux de l 'excursion de BATTANMER et T R A B D T , faite au 

commencement de ce mois, établir un tableau, suffisamment complet 

dans ses grandes l ignes, de la végétation du Mzi . 

S u r le versant S . les pentes du Mzi viennent s'étaler doucement dans 

la grande plaine qui sépare la chaîne du Mzi de celle du Zârif . Cette plaine, 

où se t rouvent Aïn -Zerga et Djenien-bou Rezg, est occupée par la steppe 

désertique à Haloxylon, Zilla, Anabasis aretioides,Launaea arborescens, 

Ephedra alata, Rétama Raetam, etc. L e versant N . vient au contraire 

tomber dans une steppe d'alfa (Stipa tenacissirna) très plantureuse, occu­

pant la plaine dite El Mekhizen . Vo i r P l . 4, f. 1 . 

L e s p e n t e s inférieures, sur le versant S . , sont occupées ,par la steppe 

d'alfa, à laquelle se mêlent quelques éléments désertiques, surtout sur les 

rochers. Vers 1400 m , plus bas dans les vallées, apparaissent çà et là des 

buissons de Juniperus phoenicea et de Rosmarinus officinales, et l'on 

passe insensiblement à la steppe broussai l leuse, et même par places à la 

forêt claire dë 'Genévr iers . Vers 1 7 0 0 - 1 8 0 0 " " , plus bas dans les vallées, 

apparaît le Quercus Ilex v. Ballota qui ne tarde pas à dominer v e r s 1 9 0 0 -

2000 m , en m ê m e temps que disparaissent l 'Alfa et son compagnon hab i ­

tuel le Spar te (Lygeum Spartum). E n beaucoup d'endroits on a alors une 

véritable forêt, ord ina i rement clairiérée, mais parfois dense et formant un 

dôme o m b r e u x continu, S u r le versant N . la steppe broussai l leuse à G e ­

névriers commencé dès les premières pentes (Pl . 4, f. 2) et le Q. Ilex appa­

raît vers 1 5 o o m . 

On peut donc dist inguer sur le Mzi trois étages de végétation carac 

térisés par 3 format ions , étage inférieur : s teppe; étage moyen : forêt (ou­

verte) de Conifères ; étage supérieur : forêt (ouverte ou fermée) de Dicoty-



lédones à feuilles persistantes. Ces formations sont représentées par l'as­
sociation du Stipa tenaciss;ma, cells du Juniperus phoenicea, et celle du 
Quercus Ilex. 

De p lus ,dans les étages inférieurs,de la montagne, le lit des oueds est 
bordé d 'une forêt-galerie mixte plus ou moins dense, qui se prolonge 
souvent dans la plaine. Cette forêt-galerie est essentiellement caractérisée 
par le Pistacia atlantica, YOlea europaea, \tCeratonia siliqua, le Ne-
rium oleander, le Rhus.oxyacantha et le Zi^yphus Lotus, les uns à feuil­
les caduques, les autres à feuilles persistantes. 

Les points arrosés en permanence par des sources présentent des asso­
ciations spéciales ; les rochers ont leurs associations de chasmophytes et. • 
de l i thophytes. 

Nous ne nous occuperons ici que des deux étages de végétation monta­
gnarde, laissant de côté l'étage inférieur, caractérisé par la steppe d'alfa, 
qui ne monte guère sur les pentes que sur le versant S. La steppe d'alfa a 
déjà été étudiée par divers auteurs et de plus notre voyage a été fait à une 
époque où sa végétation était extrêmement réduite. 

Il est bien difficile, étant données les conditions très spéciales du cli­
mat de l'Atlas Saharien, d'établir des correspondances entre les étages de 
végétation et ceux que l'on observe dans les montagnes d 'Europe ; on ne 
peut guère les comparer qu'à ceux des montagnes des portions les plus 
sèches du Tel l . L'étage moyen correspond à l'étage inférieur de ces mon­
tagnes, où la forêt de conifères est ordinairement représentée par des 
broussailles de Calliiris, l'étage supérieur à l'étage moyen où croît le 
Quercus Ilex souvent mélangé au Plnus halepensis. 

ETAGE MOYEN 

Cet étage est essentiellement caractérisé par l 'association du Juni­
perus phoenicea. Cet arbre est le plus souvent à l'état de broussàiile ou 
d'arbuste, mais peut, lorsqu'il est respecfé par l 'homme et les troupeaux, 
at teindre des dimensions assez considérables. Il ne constitue jamais une 
formation fermée, mais des broussailles, ou des forêts très claires, qui se 
présentent de loin comme un piqueté vert-sombre sur le fond gris de la' 
montagne couverte d'Alfa. ('Voir Pl. 6, f. 5). 

Nous donnons ci-dessous un tableau indiquant les principaux élé­
m e n t s de cette association. 



Association du Juniperus phoenicea 

D O M I N A N T S A B O N D A N T S P A R S E M E S OU L O C A L I S E S 

Juniperus phoenicea 

Arbres 

Olea europaea. 
Ceratonia siliqua 
Pistacia atlantica 

Arbustes et arbrisseaux 

Rosmar inus officinalis Globularia alypum erio- Rhus oxyacantha 
cephala Zizyphus Lotus 

Ephedra fragilis 
\ Asparagus horr idus 

Lianes 

Ephedra altissima 

Artemisia atlantica 
Launaea spinosa 

Tapis herbacé et sous-frutescent 

Sous-arbrisseaux 

F u m a n a glut inosa E b . n u s pinnata 
He l ian themum hi r tum 'Moricandia suffruticosa 

deseit i L ìnum suffruticosum 
H pergamaceum. squar rosum 

r. Micromeria Hochreut i - Phagnalon saxatile purpu-
neri rascens 

Coronilla juncea Pomeli P. rupestre. 
Po lycnemum Fontane- Deverra scoparia 

sii 

Plantes en coussinet 

Atractylis caespitosa radians 

Plantes à tiges charnues persistantes 

Sedum a l t i s s imum Apteranthes Gussoneana 

Plantes à tige herbacée persistante 

Oryzopsis miliacea 
Gal ium ephedroides rupi-

colum 



Herbes renaissantes 

1° rhi^omateuses 

Ferula c o m m u n i s 
Erucas t rum leucanthum 
Serratula flavescens pro­

pinqua 
Carlina involucrata 
Echinops spinosus 
Plantago albicans 
Cátananche caeruleapro-

pinqua 

Lactuca viminea. , 
Centaurea Battandieri . 
Pulicaria maur i tanica . 
Delphinium Baiansae. 
Elaeoselinum Fontanesi i . 
Ferula longipes. 
Foeniculum officinale. 
Silene Rouyana . 
Dianthus c r in i tus . 
Salvia lanígera. 

Stipa tenacissima 

2 e tubéreuses et bulbeuses 

• Asphodelus cerasifei -. Orni thogalum sessiliflo-
Allium sphaerocephalum. r u m . 

Allium C u p a n i . 

Herbes à rosette et cespiteuses 

' i° graminoïdes 

Lygeum s p a r t u m . 

Herbes rampantes 

Dactyiis glomerata spici 
formis . 

Bromus rubens . 
Hordeum murmurai . 

Paronychia chlorothyr-
''• ' ' . sa. , 

r Polygala rupestre saxa-
t i le . 

Plantes monocarpiques 

i° annuelles 

Arenaria serpillifolia te- Scabiosa monspeliensis 
-nu io r . Kent ran thus Clausonis . 

Sideritis mon tana ebrac- Buffonia tenuifolia. 
teata. 

Eryngium ilicifolium. 
Plantago Psyl l ium. 

2° bisannuelles 

Pallenis spinosa cuspida ta . 

Plantes hétéroirophes 

A-tragalus hamosus . 
Matthiola luna ta . 
Crupina vulgaris . 

Orobanche çernua . 



Muscoides 

Grimmia sp. 

Lichénoïdes 

Nombreux lichens saxicoles ei corticoles 

Les plantes.marquées r. sont des chasmophytes et croissent exclu­

sivement sur les rochers. Les arbres autres que le Juniperus phoenicea 

croissent presque exclus 'vement dans les ravins, en foiêt-galerie ; il en 

est de même pour le Zi^yphus Lotus. Voi r p. 2 2 6 . 

ETAGE SUPÉRIEUR 

Cet étage est caractérisé par l 'association du Quercus Ilex var. Ballota. 

Cette association se mêle vers la base avec l 'association du Juniperus-

phoenicea ; l 'Alfa et le Sparte montent sur les pentes du versant 

S . jusqu'à 1 8 5 o , 1 8 o o m . Sur le plateau, tout au moins dans les parties 

dépassant 1800 m. , ces plantes font complètement défaut. Le Juniperus 

phoenicea l u i -même devient rare vers 2000 m. 

La forêt de Q. Ilex est fort dense et forme un dôme continu de feuil­

lage dans certaines parties du ravin de l 'Aïri-Tirrayin et en quelques 

points du plateau. En bien des points de ce lu i -c i , là où les dalles de grès 

compactes n'affleurent pas trop, on trouve un taillis bas cont inu dû à 

l'action combinée des hommes et des chèvres. Le pâturage est en effet 

intensif sur cette montagne et contribue beaucoup à transformer la forêt 

en broussailles discontinues. (P l . 7 , f. 7). 

Dans le ravin, plus humide et à sol plus proiond, les arbres s o n 1 

beaucoup plus hauts que sur le plateau. On voit très bien de la plaine, en 

passant en chemin de fer, la forêt relativement dense du sommet descen­

dre comme une cascade de verduie le long de ce ravin, alors que les pen­

tes voisines ne possèdent qu'un piqueté d'arbres ou de broussailles discon­

t inus. Cf. P l . 6, fig. 6 . 

Association du Chêne Ballote 

(Quercus Ilex var. Ballota) 



DOMINANTS ABONDANTS 

A rbres 

PARSEMÉS OU LOCALISÉS 

Q u e r c u s l l e x Ballot 'a . j u n i p e r u s phoen icea . F r a x i n u s d i m o r p h a . 
J u n i p e r u s O x y c e d r u s . . Cra taegus m o n o g y h a tri 

l o b a . 
P i s tac ia a t l án t ica . 
Acer m o n s p e s s u l a n u m . 
A r b u t u s U n e d o , 

Arbustes et arbrisseaux 

R o s m a r i n u s off ic inal is . Cis tus i n c a n u s Re i chen - Phi l ly rea angus t i fo l i a . 
bach i i . R o s a can ina P o u z i n i . 

• Berber í s h i s p á n i c a . 
E p h e d r a nebrodens is Vil 

, \ . : • '. . :' - - • , . . l a f s i i . 

Lianes 
L o n i c e r a i m p l e x a . 
C lemat i s flammula 
R u b i a pe reg r ina . 
S m i l a x á spe ra . 
A s p a r a g u s a c u t i f o l i u s . 

Tapis herbacé et sous-frutescent 
Sous-arbrisseaux 

T h y m u s hi r tus a lbif lorus . 
B u p l e u r u m á t l an t i cum. 
H e l i a n t h e m u m r u b e l l u m . 
H . p e r g a m a c e u m . 
T e u c r i u m P o l i u m flavovi-

rens 
T . P o l i u m aff. angus t i -

f o l i u m . 

Ca rdunce l l u s caesp i tosus 
(Voi r P I . 68, f. 9.) 

A n a r r h i n u m ' r u t i c o s u m . 
H e l i a n t h e m u m hir tum de­

ser t i . 
H e l i c h r y s u m s c a n d e n s . 
S ider i t i s incanaf l avov i rens 
F u m a n a g l u t i n o s a . 
Ar t emi s i a a t l an t ica . 

Plantes en coussinet 

Atrac ty l i s caesp i tosa r a ­
d i ans . 

H y s s o p u s officinalis aus-
t ro -oranens i s . 

A r g y r o l o b i u m s p . 

Plantes à tige charnue persistante 

S e d u m a l t i s s i m u m . 
S . a l b u m m i c r a n t h u m . 

Plantes à tige herbacée persistante 

Ozyzops i s m i l i a cea . 



Herbes renaissantes 

P r hi comateuses 
Galium tune t anum hir -

t u m . 
Jurinea humi l i s . 

r. Pimpinella Trag ium 
Asperula aristala. 
Centaurea Bat t a n di e r i 
C. Pomel iana. 
Nepeta amethys t ina . 

r. Galium lueidum. 
Inula montana calycina. 
Catananchecaerulea pro­

pinqua 
Paronychia . chlorothyr-

sa. 
r. Polycarpon Rivonae ru-

picolum. ; 

Poa bu lbosa . 

Avena fi I i fo 1 i a. 
A. p ru inosa . 
Koeleria setacea. 

Festuca triflora. 
Poa flaccidula. 
Anacyelus depressus . 
Galium tune t anum gla-

b e r r i m u m . 
. Mar rub ium ser iceum. 

Saponaria g lu t inosa , 
r. Leucan themum Rebou-

d ianum reg imon ta -
n u m . 

Salvia lanigera, 
r. Veronica rosea. 

Chrysan themum Gaya-
n u m . 

Lactuca viminea. 
Carlina involucrata . 
Erys imum g r a n d i f l o -

r u m . 
Linaria heterophylla. 
Ferula c o m m u n i s . 
Ononis Columnae 

r. Silene italica amurens is 
S Rouyana . 

r. Linaria marginata . 
Seseli varium atlanti-

c u m . 
Paronychia capi ta ta . 
Achillea odora ta . 
Serratula flavescens pro­

p i n q u a . 
Anthyllis vulneraria eoe-

cinea. 
Delphinium Balansae. 
Rubia laevis. 

- r. Trachel ium cae ru lem. 
Silene inflata. 
Herniaria glabra . 

2° tubéreuses ou bulbeuses 
Allium sphaerocephalum. Bunium umauritBpum. 

Allium ampeloprasum. 

Herbes à rosettes ou cespileuses 

1" gramino'ides 
Festuca rubra scabres- r. Oryzopsis caerulescens. 

cens . Stipa Lagascae 
Dactylis glomerata s p i - Carex Hallerana, 

ciformis. 
r. Stipa pennata . 

Stipa tenacissima, 
i. Lygeum spa r tum. 

/ 



2" non graminoïdes 

r. Chrysan themum Mare- r . Asplenium A d i a n t u m -
sii. n i g r u m . 

Diànthus lohgicaulis. 

Herbes rampantes 

r. Àlsine setacea. 
r. Polygala rupestre saxa-

- t i le. • ' 

Plantes monocarpiques 

1° annuelles 
Cynosurus elegans. 
B ' o m u s rubens 
B . teclorum 
Horáeum m u r i n u m 

Arenaria serpillifolia te-, L i thospermum arvense 
nu ior . var . p u n c t a t u m , 

Astragalus hamosus . 
Veronica praecox. 
Kènt ran thus Clausonis. 
S isymbr ium sophia . 
Geranium rotùndifo l ium. 
Nardurus mon tanus , 

2" bisannuelles 

Plantes hélérotrophes 

Onopordon acaule . 
O . a renar ium. 
Verbascum atlantieurri. 

Arceu thob ium Oxycedri. 
Cuscuta papillosa (sur 

T h y m u s ) . 
Puccinia Carduncelli sur 

C. caespi tosus . 

Muscoïdes ' 

1 Grimmia sp . r. Webera carnea. 

Lichenoides 

c Xanthoria parietina. (*) L^Amphiloma elegans. 1. Endocarpón min ia tum. 
c. Evernia P runas tn f*"Lecanora peltata laevior 1. Ramalina polymorpba. 

" etc • ' , : "
 ;; . . -

(*) La lettre c indique les lichens corticicoles. 



Parmi ces plantes, celles qui sont marquées i. n'existent que dans la 
partie inférieure de l'étage ; celles qui sont marquées r. sont des chasmo 
phytes qui forment avec les lithophytes marquées 1. les associations rupi-
coles. Ces chasmophytes ont parfois des exigences particulières. Ainsi le-
Leucanthenum Reboudianum ne croît guère que dans les creux de rochers 
où règne une ombre à peu près constante (*). Le Trachelium caeruleum 
ne croît que sur Jes rochers humides du ravin de l 'Aïn-Tirrayin ; ï'Arbu-
tus Unedo, le Pistacia atlántica, le Smilax áspera, y sont également lo­
calisés. Dans ce ravin, station privilégiée sous le rapport de l 'humidi té , 
abondent d'autres espèces rares et mal développées ailleurs, comme 
Clematis Jlammula, Lonicera implexa, Rubia peregrina, Asparagus 
acutifolius. 

Une mention spéciale doit être accordée aussi aux escarpements for­
mant le rebord du plateau sur le versant N. 

Dans ces escarpements relativement abrités du s'rocco et du soleil, 
peu accessibles au bétail, se développe une riche végétation : c'est là seu­
lement que croissent Y Acer monspessulanum,Y Hyssopus officinalis austro-
oranens'is, le Berberís hispánica; le Fraxmus dimorpha y abonde. Notre 
exploration de ces escarpements a été malheureusement très incomplète et 
rapide, et nous ne doutons pas qu 'on y trouve encore de nombreuses 
plantes telliennes. 

Nous devons, aussi une mention toutes spéciale aux associations ri-
vicoles qui sont bien développées auprès de l 'Aïn-Tir rayin . 

Les bords du ruisselet al imenté par l 'Aïn-Tirrayin sont ombragés 
par de superbes Nerium et des Salix pedicellata,. Au pied de ceux ci s'é­
tend une petite prairie dont voici la composition : 

DOMINANTS ABONDANTS PARSEMÉS 

Agrostis alba. Melilotus elegans Equisetum ramosissimum 
Scirpus Holoschoenus Psoralea biluminosa simplex 
Festuca arundinacea Dactylis glomerata Hypericum tomeniosum . 

Catananche cáerulea pro- L y i h r u m hyssopifolia 
pinqua ' Gnaphalium luteoalbum 

Juncus punçtonus var. R u m e x crispus var. 
mauritanicus Qelsia Ballii 

J. Fontanesii Erythraea ramosissirria v. 
J. bufonius Brachypodium pinnatum 
Polypogon monspehense phœnicoides : 

Mentha pulegium. C a f e x h j s p i d a 

: , Chiora grandiflora tri* 
• ;•':•*'[ mestris 

v : ' ..- Cirsium Willkommii 

.(*) Il .enest de même dans l'unique localité où il était connu avant nj t r : 
exploration des montagnes du Mzi, au Bou-Taleb, où il croît dans une grotte. 



Dans l'eau elle-même vivent : Zannichellia palustris, Chara sp., Helos-
ciadium nodiflorum, Roripa Nasturtium-aquaticum, Veronica Anagallis-
aquatica. 

Mentionnons encore la prairie, qui couvre la dépression 'du plateau 
où le ravin d'Aïn-Tirrayin a son origine. Cette prairie, établie sur un 
sol profond,avec un niveau phréatique peu profond(environ 2 à 3 mètres), 
résulte probablement d'un déboisement. On y observe les planles sui­
vantes : 

DOMINANTS ABONDANTS PARSEMÉS 

Festuca arundinacea Achillea odorata Trifolium gemellum 
Poa bulboça Mentha Pulegium Anagallis linifolia 

Carduncellus caespitosus 

L'étage supérieur du Mzi a conservé, grâce aux stations privilégiées 
qu'il comporte, un certain nombre de plantes telliennes qui manquent 
sur les autres montagnes de la région: Arbutus Unedo, Salix peâicel-
lata, Trachelium caeruleum, Smilax aspera, Asplenium Adiantum-
nigrum. L'abondance de YAvenafillfoiia, moins fréquent sur le Mir-el-
Djebel et inexistant sur les autres montagnes, lui donne un cachet tout 
particulier. 

Nous avons pu étudier la manière dont s'effectue, à la base de l'étage 
supérieur, le repeuplement des terrains accidentellement dénudés. A l 'ex­
trémité orientale du plateau, Vers 1750"», dans une région où se mêlent 
l'association du Quercus Ilex et du Juniperus phoenicea, des essais de 
culture avaient été tentés par les indigènes, puis abandoanés. Le repeu­
plement commence par un développement extrêmement abondant de 
graminées annuel'es : Bromus rubens, Hordeum murinum, etc. puis YAr-
temisia atlanlica, le Lygeum spartum, le Ferula communis, VAllium 
sphaerocephalum s'installent peu à peu. L'Alfa revient ensuite, lentement; 
puis les arbres, si chèvre leur prête vie. 

LE MIR-EL DJEBEL (2070 «') 

Le Mir-el-Djebel (chef des monts) a la même constitution géologique 
queleMzi.mais il est moins élevé et son plateau est beaucoup moinsétendu. 
Comme le Mzi il domine au N. une plaine occupée par une stepped'Alfa, 
au S. la plaine désertique des Oglats. Nous avons fait son ascension en 
partant de Founassa, par la vallée de l'Oued-es-Sefala, et la crête Magsetn-
el-Aarar, jusqu'au sommet dit Hadjar-Ouaket (la pierre dressée), sur­
monté d'un rocher visible comme un tour depuis la plaine. Nous n'avons 
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malheureusement pas pu explorer les escarpements du Versant N . très 
distants et nous avons dû nous contenter d'étudier quelques-uns de ceux 
du versant N . - E . Le Mir-el-Djebel est beaucoup moins favorisé que le 
Mzi sous le rapport des points d'eau : on n'y trouve pas de sources peren­
nes, mais seulement un puits, Hassi-el-Mekabra. qui alimente les bergers 
en été. 

Le Mir-el-Djebel, qui n'est séparé du Mzi que par la gorge étroite de 
Founassa, présente sensiblement la même végétation que le Mzi . Toute­
fois l'association du Q. Ilex et l'association du J phoenicea se mélangent 
plus sur cette montagne, où l 'Alfa et ie Sparte montent jusqu'au sommet 
sur les versants chauds. 

V Avena filifolia joue là un rôle moins important que sur le Mzi ; le 
Sideritis incana y est entièrement remplacé par une variété nouvelle à fleurs 
blanc-rosé veinées de purpurin. De plus nous avons noté sur le Mir-el-
Djebel quelques plantes que nous n'avons pas vues sur le Mzi (où toute, 
fois elles se trouvent très probablement) et réciproquement. 

Dans ces conditions nous ne donnerons pas une liste détaillée de la 
végétation du Mir-el-Djebel:nous nous contenterons d'indiquer les arbres, 
arbustes et lianes, et dans le tapis herbacé ou sous-frutescent les plantes 
que nous n'avons pas notées sur le Mzi et celles qui, existant sur le Mzi , 
paraissent manquer sur le Mir-el-Djebel. 

ÉTAGE MOYEN 

L'association du Juniperus phoen:c'ea présente les mêmes arbres et 
arbustes que sur le Mzi ; elle s'étend ordinairement plus haut, souvent 
jusque vers 1 Q5O m sur les versants chauds. 

Nous y avons trouvé par places en assez grande quantité VAnelhum 
graveolens, plante annuelle que nous n'avons pas vue sur le Mzi . 

ÉTAGE SUPÉRIEUR 

L'association du Quercus Ilex n'est bien caractérisée que tout au s o m . 
met, près delà roche dite Hadjar-Ouakef, surtout sur les pentes N . - E . , 
et sur le plateau au N . de ce sommet. 

Nous y avons noté ; 



D O M I N A N T S A B O N D A N T S P A R S E M É S 

Quercus Ilex Ballota. 

Arbres 

. . , Juniperus Oxycedrus. 
Jun.perus phoenicea. Fraxinus dimorpha. 

Acer monspessulanum. 

Arbustes et arbrisseaux 

Rosmarinus officinalis. Rhamnus lycioides. 

Lianes 

Clematis flammula 

Tapis herbacé et sous-frutescent 

(Plantes non notées sur le Mzi) 

* sStipa gigantea. * Puccinia Pimpinellae 
Sideritis gincana regi- sur P . Tragium. 

montana. * r. Melica ciliata nebro-
* Ânethum graveolens densis. 

* Alyssum montanum 
var. 

(Plantes du Mzi non notées sur le Mir-el-Djebel) 

Ononis Columnae. 
duscuta papillosa. 
Onopordon acaule-
O . a'renarium. ' 
Nardurus montanus 
Geranium r o t u n d i f o -

lium. 
Sisymbrium Sophia. 
Veronica praecox 
Lithospermum arvense 

var. 
A Ilium getulum. 
Festuca rubra scabres-

cens. 
Stipa'Lagascae. 
Carex Hallerana. 
Asplenium Adiantum-

nigrum, 
! Herniaria glabra. 

Sideritis incana flavo-
virens. 

Argyrolobium spj 
Hyssopus officinalis aus-

tro-oranensis. 
Sedum album micran-

thum. 
Festuca triflora. 
Anacyclus depressus. 
Saponaria glutinosa. 
Marrubium sericejm. 
Salvia lanigera. 
Linaria heterophylla 
Silene italica 
Achillea odorata. , 
Trachelium caerule'um. 
Bunium mauritanlcum. 

Parmi les espèces ci-dessus nous avons noté d'un astérisque cel­

les dont l'absence sur l'une ou Kautre montagne est absolument-impro-



bable . Nous ne doutons pas que de nouvelles recherches viennent effacer 

ces différences. 

Naturellement les associations rivicoles du Mzi manquent au Mir-e l -

Djebel, qui ne possède pas de sources pérennes. 

LE DJEBEL-MEKTER (2060") 

Le Djebel-Mekter , séparé du Mir-el-Djebel par une large coupure, le 

Tenie t -e l -Dje l iba , forme une longue croupe orientée du S. au N. E , où 

elle a son point cu lminan t , le Ras Chergui. El le porte sur son sommet 

un plateau étroit. 

Au N. W . ses pentes tombent brusquement sur la dune d 'Aïn r 

Sefra; au S . - E . la montagne est flanquée d'un plateau élevé, Ga'det Mekter, 

et de contreforts dont le plus important est le Djebel-el-Mechath ( i 6 5 o m ) . 

Ce plateau et ces contreforts sont entaillés profondément par les gorges 

de l 'Oued Mekter , dans lesquelles passe le chemin muletier d'Aïn-Sefra à 

Moghrar , non indiqué sur les cartes. 

S a consti tution géologique est identique à celle du Mzi et du M i r - e l -

Djebel . Il n'est pas riche en sources pérennes ; nous n'en connaissons 

qu'une, Aïn -ed-Diss Foukania , non indiquée sur les cartes. Cette source 

est située au S. W . du Ras Chergui, dans un vallon qui débouche dans 

la vallée supérieure de l 'Oued-Mekter, sur sa rive gauche, en face du che­

min muletier dont il a été,parlé plus haut. Ce chemin muletier se trouve 

à ce niveau sur la rive droite de l 'Oued-Mekter et à peu de distance du 

col où il a son point cu lminant . Aïn-ed-Diss Foukania est à 1400 m d'alti­

tude ; sa température est de 1 9 0 . 

Cette température élevée indique une source ayant un assez long cours 

presque^superficiel. Plus bas, dans la gorge de l'Oued Mekter, à l 'altitude 

de i i 2 o m , se trouve une source non pérenne, Aïn-ed Diss T a h t a n i a ; près 

de cette source une petite plaine d'alluvions conserve toujours de l'eau" à 

une faible profondeur et forme une véritable prairie. 
: Dans l 'ensemble, la végétation du Djebel Mekter est très analogue à 

celle du Mzi et du Mir-e l Djebel , Il y a cependant déjà quelques différences 

remarquables : dans l'étage supérieur YAvena filifolia manque totalement ; 

par contre le Festuca infesta abonde au Ras Chergui . 

L e DjebeLMekter , grâce à sa proximité d 'Aïn-Sef ra , et à la facilité 

avec laquelle on accède au Ras-Chergui , couronné d'un poste optique, par 

un excellent chemin muletier, a été plusieurs fois exploré par des bota­

nistes (HocHREUTiNEB, le 16 mai i go i ; SCHROETER et R i K L i , l e 6 avril 1910) 

sa flore est donc relativement bien connue. 
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ÉTAGE MOYEN 

La végétation de l'étage moyen peut être représentée par le tableau 
donné pour le Mzi, avec les additions et soustractions ci-dessus. 

Espèces connues dans l'association du Juniperus phoenicea sur le Dj. 
Mekter et inconnues sur le M%i. 

Alyssum mar i t imum, Paronychia capitata, L inum strictu.m, Herniaria cine­
rea, Diplotaxis Harra, Thlaspi perfoliatum, Alyssum campestre , A. macrolyx, 
Maresia nana, Reseda arabica, Biscu.tella auriculata maur i tan ica ,Erodium glauco-
phyl lum, Retinolepis lonadioides. Ech inospermum pa tu lum, E . spinocarpos . 

Toutes ces plantes se trouveront très probablement sur le Mzi. 

Espèces connues dans l'association duJ. phoenicea sur le M\i 
et inconnues sur le Dj. Mekter. 

Ephedra altissima, Phagnalon rupestre , Deverra scoparia, Apteranthes Gus-
soneana, Ferula longipes, Foen icu lum officinale, Salvia lanigera, Orni thogalum 
sessilìflorum, Allium Gupani , A. sphaerocephalum, Buffonia tenuifolia, Astraga-
lus hamosus , Matthiola lunata, Crupina vulgans , Orobanche cernua. 

La plupart de ces plantes se retrouveront très probablement sur le 
Dj. Mekter. * 

Forêt-galerie de l'Oued-Mekter 
: (Pl. io et i ! ) 
. . . . . ... 

- Une mention spéciale doit être accordée à la torèt-galerie qui occupe 
le fond de la gorge de l 'Oued-Mekter, le long du lit desséché de ce cours 
d'eau, et qui constitue, au milieu de l'association du J. phoenicea, un 
faciès très spécial que l'on pourrai t distinguer sous le nom d'association 
du Pistacia atlantica- Cette association peut être résumée dans le tableau 
suivant : 

DOMINANTS ABONDANTS P A R S E M É S 

Arbres 

Pistacia atlantica. 'Ceratonia siliqua. Juniperus phoenicea. 
Oleà europaea. 



Arbustes et arbrisseaux 

Ner ium Oleander . R é t a m a R a e t a m T a m a r i x s p . . 
R . sphae roca rpa . R o s m a r i n u s officinalis. 
R h u s o x y a c a n t h a . Ha loxy lon a r t i cu là tum. 
Z i z y p h u s L o t u s . r. W a r i o n i a Saha rae . 

r. Cappa r i s sp inosa . 
E p h e d r a fragil is . 

Tapis herbacé et sous-frutescent 

St ipa t enac i s s ima . C a t a n a n c h e caerulea 'pro- L ì m o n i a s t r u m F e e i . 
p i n q u a . Pu l ica r ia maur i t an ica . 

Oryzops i s mi l iacea . Deverra scopar i a . 
S la t i ce B o n d u e l l i . 

Prairie de l'Aïn-ed-Biss-Tahtania 

La prairie -de l 'Aï r i -ed-Diss -Tahtan ia , dont nous avons parlé plus 

haut, doit à la présence de sa nappe phréatique peu profonde une végéta­

tion toute spéciale. Entourée de Pistacia atlantica, bordée de Nerium 

Oleander le long de l 'Oued, elle est formée des plantes suivantes . 

D O M I N A N T S A B O N D A N T S P A R S E M E S 

Sc i rpus H o l o s c h o e n u s . 
Imperata cy l indr ica . 

F e s t u c a a rund inacea . Phragmi te s c o m m u n i s . 
Phalar is nodosa var . 
J u n c u s mar i t imus r ig idus 
F o e n i c u l u m officinale. 
C u p u l a r i a g raveo lens . 

Ravin humide de l'Aïn-ed-Diss-Foukania 

Cette station, par son alt i tude, appartient encore à l'étage moyen , 

mais son.humidi té lui donne une flore spéciale, dans laquelle le Quercus 

Ilex et d'autres" plantes de l 'étage supérieur vois inent avec i'Olea europaea, 

le Ceratonia siliqua et d'autres plantes de l 'association du Pistacia atlan­

tica (P l . 1 2 . f. 1 7 ) . 

Voic i les espèces que nous .avons relevées dans cette gorge humide , 

le long du ruisselet vite absorbé qui y coule : 

POMINANTS 

Quercus llex Ballota. 
Pistacia atlantica. 

ABONDANTS 

Arbres 

CLAIRSEMES 

Olea europaea. 
Juniperus phoenices, 
J. Oxycedrus . 

Ceratonia siliqua 



Neríum Oleander . 

Arbustes et arbrisseaux 

Tapis herbacé 

Scirpus Holóschoenus . Helosciadium nodiflorum. 
Polypogon monspel iense. 
Festuca a rundinacea . 
Veronica Anagallis-aqua-

t ica . 

Lythrum t r ibracteatum. 
Hypericum tomentosum 
Crambe Kralikii . 
Agrostis a lba . 
Carex hispida . 
Cladanthus arabicus . 
Erod ium pulveru lentum. 
Rubia peregrina. 
Asparagus acutifolius. 
Alyssum mar i t imu tn . 
Didymodon T r a b u t i . 

ETAGE SUPÉRIEUR 

Association du Chêne Ballote 

D O M I N A N T S 

Quercus Ilex Ballota 

A B O N D A N T S 

A rbres 

Juniperus phoenicea. 
J . Oxvcedrus . 

P A R S E M E S OU L O C A L I S E S 

Fraxinus d imorpha . 

Rosmar inus officinalis. 

A rbustes et arbrisseaux 

Ephedra nebrodensis Vil 
larsii. 

E. fragilis Desfontainii, 
Berberís hispánica. 
Cotoneaster tomentosa. 
C. nummula r i a . 
Daphne gn id ium. 
Osyris alba. 
Asparagus hor r idus . 
Erica arbórea (*). 

(") Cette plante a été indiquée par SCHRŒTER ét RtKLl un peu au-dessous du 
sommet du Ras Chergui . Nous ne l'y avons pas revue, mais le capitaine NOËL 
nous a dit l*y avoir également récoltée. 



Lianes 

Rubia peregrina. 
Galium spur ium Vaillan-

tii. 

Tapis herbacé et sous-frutescent 

Sous-arbrisseaux 

Bupieurum a t lan t icum. Hel ianthemum rube l lum. 
H. pergamaceum. 
H. h i r tum deserti . 
Artemisia at lantica. 
T h y m u s hir tus albiflorus. 
Teucr ium Polium flavovi-

rens . 
T . Pol ium äff. angustifo-

l i um. 

Anar rh inum fruticosum. 

Plantes en coussmet 
Atractylis caespitosa ra- Carduncellus caespi tosus. 

dians. 
A. caespitosa incana . 

Hel ianthemum papillare. 
F u m a n a glutinosa. 
Heiichrysum scandens . 
Sideritis incana flavovirens 
Linum suffruticosum 

squar rosum. 
Scrofularia canina . 

Pia niesà tiges charnues persistantes. 

Sedum al t i ss imum. Sedum album 
t h u m . 

micran-

Plantes à tiges herbacées persistantes 

Oryzopsis miliacea. 

Herbes renaissantes 

1° rhiçomateuses 

r. Galium luc idum 
G. tu ne tan um 
Asperula aristata 

r. Pimpinella T rag ium 
Centaurea Battandieri 

• C Pomeliana 
Carlina involucrata 
Inula montana calycina 
Ga tananche caerulea pro­

p ìnqua 
Lolium perenne 
Jur inea humil i s 

r. Polycarpon Bivonae ru-
picolum . 

r . Galium ephedroides ru-
picolum . 

Nepeia amethy^t ina 
Salvia clandestina 
Veronica rosea 
Lactuca viminea 
Marrubium sericeum 
M. vulgare 
C h r y s a n t h e m u m Gaya-

n u m 
Erysim um grandiflorum 
Linaria heterophylla 
Ferula commun i s 
Silene Rouyana 
Seselivarium atlanticum 
Serratula flavescens pro­

pinqua 



Cynoglossum cheirifo-
l ium 

Anthyllis vuineraria ooc-
einea 

Delph in ium Balansae 
Erucas i rum leucanthum 
Anthemis puncta ta 
R h a p o n t i c u m acaule 
Ononis C o l u m n a e 
Asparagus acutifolius 
Paronychia capitata 

Poa bulbosa 

Festuca infesta 

2° Tubéreuses ou bulbeuses m 

Allium sphaerocephalum Erodium glaucbphyllum 
- Muscari c o m o s u m 

Herbes à rosette ou cesplteuses. 

1' graminoïdes. 

Stipa tenacissima 
Avena pruinosa 
Koeleria setacea 
Dactylis glomerata spici-

formis 
Lygeum Spar tum 

2° non graminoìdes. 

r. Ch rysan themum Maresii 
Dianthus longicaulis 

Stipa parviflora 
r. S . pennata 
r. Oryzopsis caerulescens. 

Aristida Adscensionis 
caerulescens 

Herbes rampantes 

r. Polygala rupes t re saxa-
tile 

r . Alsine setacea et var, co-
rymbulosa 

Alyssum m o n t a n u m 
at lant icum 

Plantes monocarpiques 

C y n o s u r u s elegans 
Bromus rubens . 
B. t ec to rum 
Hordeum m u r i n u m 

1° annuelles 

Arenaria serpillifolia t e -
nuior 

Elymus caput-Medusae . 
Echinaria capitata 
Alyssum campestre 
A granatense 

L i thospermum' incras-
satum 

Asperugo procumbens 
Rochelia d i spe rma 
Androsace maxima 
Bl i tum virgatum 



Calamintha rotundifolia 
Erysimum Kunzeanum 
Arabis auriculata 
A. auriculata dasycarpa 
Fumaria densiflora 
Lamium amplexicaule 
Veronica triphyllos 
Anthriscus vulgaris 

2" bisannuelles 

Reseda luteola Gussonei 
Verbascum atlanticum 

Plantes hétérotrophes 

Puccinia Bupleuri sur B. 
atlanticum 

Puccinia Carduncelii sur 
G. caespitosus 

Ustilago violacea sur Si­
lène Rouyana 

LE DJEBEL MORGHAI) ( a i ô S m ) 

Le Djebel Morghad forme au N. W . d'Aïn-Sefra une longue croupe 
orientée du S. W . au N. E . Cette croupe, assez étroite dans sa partie cen­
trale, vers le Teniet Merbah, se dilate au S .W. et N. E: en plateaux assez 
larges. Celui du S. W . a son point culminant au Ras-Touil (a io5 m ) , 
celui du N. E., un peu moins élevé, ne dépasse pas 1 9 6 5 m . 

A l 'E. et à l ' W . les deux versants de la montagne s'élèvent au-dessus 
cje la steppe d'Alfa. La constitution géologique du Dj. Morghad est iden­
tique à celle du Mzi, du Mir-el-Djebel et du Mekter ; il ne possède pas de 
sources pérénnes, mais seulement quelques puits, dont un, Hassi-en-
Nassara, est à une altitude considérable, tandis que les autres sont situés 
dans des ravins au pied de la montagne. 

Le Djebel Mekter n'avait été exploré que par HocimBUTINER , les 25 et 
26 mai 1 9 0 1 - Ce botaniste y est monté par le versant oriental, le Teniet-
Merbah, d'où il a atteint le Ras-Touil par le Ksar-en-Nassara, pour reve­
nir par le même chemin. 

Il a donc exploré le plateau S. W . de la montagne. Dans notre excur­
sion, nous avons abordé le Dj. Morghad p a r l e versant occidental. Partis 
de Hassi-el Biri ( i38o ra), nous sommes montés au Teniet Merbah ( 1 7 0 0 " 
environ), et de là nous avons suivi la crête vers le N. E., jusqu'au grand 



plateau N. E» ( i g 6 5 m ) , que nous avons traversé pour redescendre dans le 

Faïdjet-el-Betoum par le ravin de l 'Oued-el-Aïoun. 

La végétation du Dj . Morghad est très analogue à celle des, monta­

gnes précédemment étudiées. C o m m e sur le D j . Mekter, Avena filifolia 

manque dans l'étage supérieur ; par contre on y trouve assez abondam­

ment diverses plantes que nous n'avons pas vues sur les montagnes pré­

cédemment étudiées, comme Santolinct rosmarinifolia, Colutea arbo-

rescens, Rhamnus myrtijolia, Haynaldia hordeacea, etc, et, dans l'étage 

moyen, Li'num Munbyanum et Bupleurum rigidum. 

La steppe d'Alfa monte un peu plus haut sur le versant oriental que 

sur le versant occidental , mais la différence d'aspect qui en résulte est 

exagérée parceque la plaine occidentale est à une altitude bien plus consi­

dérable que la plaine orientale. D'autre part, les boisements sont beaucoup 

plus beaux et plus denses sur le versant occidental , et le Quercus Ilex y 

domine dès l'altitude de 1600 m , alors qu'il ne se montre guère qu'à 1 8 o o m 

sur le versant or iental . Su r le plateau on trouve des boisements formant 

un dôme continu et des clairières couvertes d'une pelouse fermée. 

ÉTAGE MOYEN 

L'asscciat ion du Juniperus phoenicea est assez sensiblement la même 

que sur les montagnes précédentes : on y rencontre toutefois les espèces 

suivantes, que nous n 'avons pas notées sur le Mzi, le Mir-el-Djebel et le 

M e k t e r : Bupleurum rigidum, disséminé dans le ravin de l'Oued-el-

Aïoun ; Linum Munbyanum v, méridionale, abondan t ; Pituranthus 

chloranthus, disséminé sur le pied occ iden ta lde la montagne ; Xeranlhe-

muminapertum, disséminé. Par contre les espèces suivantes nous ont paru 

manquer :' Pituranthus scoparius, Moricandia suffruticosa, Galium ephe-

droides rupicolum. 

ETAGE SUPÉRIEUR 

Association du Chêne Ballote 

DOMINANTS ABONDANTS PARSEMÉS OU LOCALISÉS 

Arbres 

Quercus Ilex Ballota, Juniperus phoenicea. 
J . Oxycedrus . 

F r a x i n u s d imorph? . 
Pistacia Terebinthus . 



A rbustes et arbrisseaux 

Rosmar inus officinalis. Globularia alypum erioce-
phala. 

Cistus incanus Reichenba-
chii. 

Ephedra nebrodens is . 
Colutea arborescens . 
Phillyrea angustifolia. 
Cotoneaster tomentosa 
C . n u m m u l a r i a . 
J a sminum frut icans. • 
Berberís hispánica. 
Ruscus aculeatüs 
R h a m n u s Alaternus 
Osyris alba. 
Asparagus ho r r idus . 
Rosa Pouzin i . 

Tapis herbacé et sous-frutescent 

Sous-arbrisseaux 

Bupleurum a t lan t icum. Hel ianthemum pergama-
c e u m . 

H . rube l lum. 
H . h i r tum deserti . 
T h y m u s hir tus albiflorus. 

F u m a n a glutinosa, 
Helichrysum scandens . 
Sideritis incana flavovi-

rens . 
Sideritisi ncana aurasiaca 

Teuc r ium Poüum fiavo-
v rens 

T . Pol ium aff. angustifo-
l ium. 

A n a n h i n u m frut icosum. 
Alyssum m o n t a n u m atlan­

t i c u m . 
Santolina rosmarinifolia 

canescens. 
Hel ian themum vi rga tum. 

F u m a n a Spachii var. 
L inum suffruticosum 
squar rosum 

Santolina rosmarinifolia 

Plantes en coussinet 

Atractylis caespitoîa ra- Carduncellus caespi tosus. 
d ians . 

A. caespitosa incana . 

Plantes à tiges charnues persistantes 

Sedum al t iss imum Sedun a lbum micran-
t h u m . 

Sedum dasyphyl lum 
glandul i ferum. 

Plantes à tiges herbacées persistantes 

Oryzopsis miliacea. 



Herbes renaissantes 

Io rhizomateuses 

Galiurn t une t anum. 
Jurinea humilis 
Ásperula aristala. 
Inula montana calyci-

na . 
Centaurea Battandieri 

• G. Pomeliana. 
Carlina invol-ucrata. 

r . Pimpinella T r a g i u m . 
Catananche caerulea 

propinqua 
r . Polycarpon Bivonae ru-

picolum. 

Lipum M u n b y a n u m 
meridionale. 

Achillea odora ta . 
Nepeta amethys t ine . 
Anthemis montanavar . 

r . Linaria rimarginata. 
Gèum. he te rocarpum. 
Astragalus tenuifol ius. 
Convolvulus arvensis. 

s Delphinium Balansae. 
Festuca triflora. -
Haynaldia hordeacea. 
Ferula c o m m u n i s -

Armeria allioides. 
r . Veronica rosea. 

Linaria heterophylla . 
Lactuca viminea. 
Po te r ium Magnoli i . 

Erys imum erandiflorum 
Serra tu la flavescens pro 

p i n q u a . 
Sileneitalica amurensis 

S. Rouyana • 
Rubia laevis. 
Dia ithus serrulatus 

grandiflorus 
L o t u s c o m m u t a t u s col-

l inus . 
Anthyllis vulnerar iacoc 

cinea. 
Eryngium tr icuspidatum 
Seseh var ium atlanticum 

• Asparagus acutifolius. 

S' Tubéreuses ou bulbeuses 

Allium sphaerocephalum. Tul ipa Cefsiana. 

Herbes à rosette ou cespiteuses 

1° graminoïdes 

Dactylis glomerata 
ci form is 

Koeleria setacea 
i. Stipa tenacissima 

Avena pruinosa. 

spi- i. Lygeum S p a r t u m . 
Agrostis Reuteri , 

r. Stipa pennata . 
S. parviflora. 

r; Oryzopsis caerulescens. 
Melica ciliata nebroden-

s is . 



S" non graminoïdes 

r. Ch rysan themum Mare-
siï. 

Dianthus lóngicaulis , 

Herbes rampantes 

T. Polygala rupestre saxa-
tile 

r. Alsine setacea corym-
bulosa 

Plantes monocarpiqu.es 

Cynosurus elegans 
Bromus rubens 
Hordeum m u r i ñ u m 

1" annuelles 

Bromus mollis 
B. c o m m u t a t u s 
B. t ec to rum. 
Arenaria serpillifolia 

nu io r . 
Avena barbata . 
Verónica arvensis. 

Brachypodium distachyum 
Elymus caput-Medusae. 
Stipa tor'tilis. 

te- Ctenopsis pectinella 
L i thospermum inciassa-' 

t u m . 
Myosotis collina. 
Arabis aur icula ta . 
A, auriculata dasycarpa. 
Xeran themum inaper tum. 
Valerianella microcarpa. 
Diplotaxis virgataAïssae. 
Th lasp i T i n e a n u m . 
Hutchins ia petraea. 
Erod ium cicutariurrr Jacr 

q u i n i a n u m . 
Filago Heldreichii. 
Astragalus hamosus . 
Scleranthus verticil latus. 

2t bisannuelles 

Verbascum a t lan t icum. 
Crépis tarasacifolia. 
Onopordon a rena r ium. 
Carduus macrocephalus . 

Plantes hëtérotrophes 

Cuscuta planiflora sur 
Hel ianthemum rube l -
lum. 

Ustilago violácea sur Dian­
thus serrula tus g rand i -
florus. 



Muscoïdes 

1. Gr immia s p . P u c c i n i a P i m p i n e l l a e s u r 
P. Tragium. 

Pucc in ia Bupleuri sur > 
at lanticum'. 

1. Crossidium squamige -
rum. 

1. T o r t u l a m o n t a n a . 
1. Sch i s t id ium pulvinatum 
1. S . c o n f e r t u m . 

Lichénoïdes 

c Xan tho r i a pariet ina. 1. Xan tho r i a Iychnea f. 1. Physcia Hochreut iner i . 
c. Evernia prunastri pygmaea. 1. Lecanora pehata. 

c. Physc ia siellaris leptalea 1. L . Reuter i . 
c. P . pulverulenta argyro-

phaea. 

L E D J E B E L AÏSSA ( 2 2 5o 

Le Djebel Aïssa (Mont de Jésus) forme une longue croupe orientée du 

S . W . au N. W . , sensiblement parallèle à celle du D j . Morghad. Cette 

croupe, dont la crête ne présente pas de plateau de dimension notable , 

domine à l ' W . la steppe d'alfa du Faïdjet-el-Betoum, à l ' E . la steppe déser 

tique de T i lou la . 

La constitution géologique est la même que celle des montagnes pré­

cédemment étudiées, sauf á l 'extrémité N- E , où s'observent des calcaires 

jurassiques et des marnes et calcaiies marneux liasiques. Nous n 'avons 

pas visité cette partie calcaire, qui n'a été explorée jusqu'à présent par 

aucun botaniste. 

Le D j . Aïssa possède de magnifiques sources perennes dans la gorge 

de l'Aïn- Aïssa. Ces sources forment un ruisselet permanent qui parcour; 

pendant quelques centaines de mètres le fond de la gorge avant de se perdre 

entre les roches. Les sources, qui sourdent à l 'altitude de i 6 o o m , ont été 

captées et a l imentent plusieurs bassins. Leurs eaux sont fraîches, mais nous 

n'avons pu, par suite d'un accident arrivé à notre thermomètre , en relever 

la température exacte, qui doit être voisine de i 5 à 1 6 ° . La gorge humide 

de l 'Aïn-Aïssa constitue une i-tation exceptionnelle o ù croissent en abon­

dance avec le Populus alba subintegerrima de nombreuses plantes 

tel l iennes. 

Grâce à sa proximité d'Aïn-Sefra et à l 'existence de bons chemins le 

D j . Aïssa a été plusieurs fois visité par des botanistes. Il a été exploré le 1 7 
juin 1 8 8 8 par B A T T A N D I E R et T R A B U T . Ces botanistes, partis de Mekalis , 



sont allés par le chemin muletier jusqu'à l 'Ain-Aïssa, sont montés de là au 

sommet et sont redescendus sur Mekalis . Les 1 8 , 1 9 , 2 0 mai 1 9 0 1 , le D j . 

Aïssa a été à nouveau exploré par HOCIIREUTINER. Ce botaniste, parti d 'Aïn-

Sefra , s'est rendu à Aïn-Aïssa par T i lou la , et de là est monté jusqu'à la 

crête, pour revenir ensuite par le même chemin . Le 2 juin 1 9 0 1 , HOCHREU-

TINER a exploré la partie S. W . du Dj . Aïssa, en montant d 'Aïn-Sefra au 

poste optique ( i 5 7 o m ) poursuivre la crête jusqu'à l'altitude de i 85o 1,1 en­

viron. Nous avons exploré à notre tour le D j . Aissa les 1 0 et 1 1 juillet 

1 9 1 3 , en partant de Mekal is . Nous avons traversé la montagne p a r l e 

chemin muletier de Mekalis à Aïn-Aïssa, en étudiant au passage un som­

met rocheux de 2 0 0 0 m d'altitude voisin du col où passe le chemin ; nous 

avons ensuite exploré la vallée de l 'Aïn-Aissa pour descendre enfin sur 

T i lou la et T i o u t . 

Ces explorations relativement nombreuses nous ont donné une con • 

naissance assez complète de la végétation et de la flore du D j . Aïssa. La 

base de la montagne est occupée sur le versant occidental par la steppe 

d'Alfa, bientôt remplacée (vers 1 4 0 0 ' " ) par l 'association du Juniperus 

phoenxea, qui, vers 1 6 0 0 m , fait place à de beaux boisements de Quercus 

Ilex Ballota. 

Sur le versant oriental , les premières pentes de la montagne s'élevant 

au-dessus de la steppe désertique de Ti lou la sont occupées par la steppe 

d'Alfa jusque vers i 5 o o m . De i 5oo à TSOO" 1 1 environ règne l'association du 

Juniperusphoenicea et au-dessus de 1 8 0 0 ™ , celle du Quercus Ilex Bai-

Iota. Mais sur ce versant la vallée de l 'Aïn-Aïssa présente une végétation 

toute spéc ia le : de la plaine ( 1 2 0 0 m ) jusqu'à i 3 o o m environ règne la 

steppe d'Alfa avec une forêt-galerie d'Olea, Ceraton a, Pislacia atlanlica, 

le long du thalweg. Au-dessus de i3oo m règne le Juniperus phoenicea, 

qui à 1 4 5 0 m commence à se mélanger de Quercus Ilex Ballota et de 

Pinus halepensis. 

Le Q. Ilex Ballota devient dominant , dans le fond de la vallée, puis 

vers 1 6 0 0 m" le Pinus halepensis domine sur les pentes jusque vers i 8 5 o m . 

De i 8 5 o m au sommet le Q. Ilex var. Ballota exclut complètement le 

Pinus halepensis. Vers 1 6 0 0 m , au voisinage des sources et du ruisselet, le 

fond du ravin est occupé par une véritable forêt de Populus alba subinle-

gerrima enguirlandés de Clematis flammula. (P l . 1 6 , f, 2 5 . 2 6 ) . 

Le D j . Aïssa a une flore assez semblable à celle des autres montagnes 

gréseuses : il rappelle le D j . Mekter par l 'abondance du Festuca infesta 

et l 'absence de VAvena filifolia; la présence du Pinus halepensis lui 

donne un cachet tout spécial. Les plantes Te l l i ennes y sont part iculière­

ment nombreuses , grâce à la présence de stations fraîches étendues. 

Voici , d'après les récoltes de B A Ï T A N D I E R et T R A B Û T , de H O C H R É U T I N P 



et nos observat ions, un tableau des associat ions du Juniperus phoenicea, 

du Quercus ïlex Ballota, du Pinus halepensis et du Populus alba sur le 

Djebel A ï s sa . 

ÉTAGE MOYEN 

Association du Juniperus phoenicea 

D O M I N A N T S A B O N D A N T S 

Arbres 

Juniperus phoenicea. 

P A R S E M E S OU L O C A L I S E S 

Pistacia atlantica. 
Olea europaea. 
Ceratonia siliqua. 

Arbustes et arbrisseaux 

Rosmarinus officinalis. Globularia alypum erio- Erinacea pungens. 
cephala. Acanthyllis tragacanthoi-

des, 
Rhamnus lycioides. 
Asparagus horridus. 

Tapis herbacé et sous-frutescent 

Artemisia atlantica. 
Launaea spinosa 

Sous arbrisseaux 

Fumana glutinosa, 
r. Mì'cromeria Hochreuti-

neri. 
Helianthemum pergama-
ceum 
H . hirtum deserti 

• Coronilla juncea Pomeli 

Fumana Spachii var. 
Thymelaea virescens. 
Santolina rosmarinifolia 

canescens. 
Sideritis inoana. 
Pituranthus scoparius. 
Ebenus pianata. 

Polycnemum Fontanesii Thesium mauritanicum. 
Hemiaria Foñtanesii 
Linum surïruticosum 

squarrosum 
Phagnalon saxatile purpu-

rascens. 

Plantes en coussinet 

Atractylis caespitosa ra­
dians. 



Plantes à tiges charnues persistantes 

Sedum à l t i s s imum. 

Plantes à tiges herbacées persistantes 

Oryzopsis miliacea. 

Herbes renaissantes 

Io rhi^omateuses 

Ferula c o m m u n i s . 
Carlina involuciata. 
Plamago albicans. 
Catananche caerulea pro­

p inqua . 
Centaurea Bàttandieri . 

Ferula longipes. 
Frucas t rum leucan thum. 
Serratu'.a flavescens pro­

pinqua 
Echinops spinosus , 
Lactuca viminea. « 
Elaeoselinum Fontanesi i . 
HippomarathrumBocconei 
Dianthus c n n i t u s . 
Te lephium Impera t i . 
Hippocrepis scabra. 
Cnxysanthenum Gayan uni 

2e tubéreuses et bulbeuses 

.- Asphòdelus cerasifer. 
Allium sphaerocephalum. 

Herbes, à rosette et cespiteuses 

graminoi'des 

Stipa tenacissima. Lygeum Spa r tum. Dactylis glomerata spicj-
. torriis. 

Herbes rampantes 

r. Polygala rupestre saxa-
tile. 

Plantes monocarpiques 

19 annuelles 

Arenaria serpillifblia te- Schismus calycinua, 
nuior . Carrichtera Vellae. 

Sider i t ismòntanaebractea- Diplotaxis virgata, 
ta . D.virgata A'issae, 

Eryngium ilicifolium. Glaucium corn icu la tum 
Platitago Psyl l ium. phoeniceum. 



Chrysanthemum masro-
tum 

Crupina vulgaris. 
Buffonia lenuifolia. 
Anethum graveolens. 

2" bisannuelles 

Pallenis spinosa cuspidata.' 

Forêts-galeries dans les ravins 

Pistaciaatlantica. 

Arbres 

Olea europaea. 

Arbustes et arbrisseaux 

Cer'atonia siliqua. 
Juniperus phoenicea. 

Nerium Oleander. 

Stipa tenacissima. 

Rétama sphaerocarpa. Acanthyllis tragacanthoi-
Retama Raetam. des 

Rhus oxyacantha. 
Zizyphus Lotus . 

Tapis herbacé et sous frutescent 

Catananche caerulea pro- Pituranthus scoparius. 
pinqua. 

Oryzopsis miliacea. 

ETAGE SUPÉRIEUR 

Pinus halepensis. 

Association du Pin d'Alep 

Arbres 

Quercus Ilex Juniperus Oxycedrus. 
Juniperus phoeniceá 

Arbustes et arbrisseaux 

Rosmarinus officinalis. Globularia alypum erioce Colutea arborescens. 
phala Rosa Pouzini 

Lianes 

Convolvulus althaeoides, 



Tapis herbacé et sous-frutescent 

Sous-arbrisseaux 

Artemisia a t lant ica . 
F u m a n a glut inosa 
Launaea sp inosa . 
P o l y c n e m u m Fon tanes i i . 
Bupleurum a t l a n t i c u m . 
Heliantherrmm pergama-

c e u m . 
H. rube l lum. 

Hel ichrysum scandens . 
Ru ta chalepensis . 
Phagnalon saxatile purpu-

rascens. 
Artemisia campest r is . 
Coronilla j uncea Pomel i . 

Plantes en coussinet 

Atractyl is caespi tosa r a ­
dians . 

Plantes à tige charnue persistante 

S e d u m a l t i s s imum. 

Plantes à tige herbacée persistante 

Herbes renaissantes 

Oryzopsis mil iacea. 

1" rhizomateuses 

Carl ina involucrata . 
Plantago a lb icans . 
L a c t u c a v iminea . 
Centaurea Bat tandier i . 

Fe ru la c o m m u n i s . 
Elaeose l inum Fontanes i -
Chrysan themum Gaya-

c u m . 
Anthemis mon tana var. 
A. pedunculata var, 
L o t u s c o m m u t a t u s co l 

l inus. 
Hemiar ia glabra. 
E r y s i m u m grandiflorum 
Si l ene inflata. 
Nepeta a m e t h y s t i n a . 
Convolvulus can tábr ica . 

. S i lene italica amurens i s . 
Poter ium Magnoli i 
Ser ra tu la f lavescens pro­

p inqua . 
O n o m i s Co lumnae . 
D ian thus cr in i tus . 
Hippocrepis scabra , 

. Polycarpon B i v o n a e ru 
p ico lum, 



2 e tubéreuses et bulbeuses 

Asphodelus cerasifer. 

Herbes à rosette et cespiteuses 

graminoïdes 

Stipa tenacissima. Lygeum Spa r tum. 
Uactyhs glomerata spici-

formis. 

Herbes rampantes 

i r. Polygala rupestre saxa-

- ;,. ,. • tile. ' •' 

Plantes monocar piques 

Io annuelles 
Bromus rubens . 
Arenaria serpilllifolia te 

nu ior . 
Sideritis montana ebrac 

teata. 
P lan tago .Psy l l ium. 

2" bisannuelles 

Pallenis spinosa cuspidata Verbascum a t lan t icum. 

La forêt de Pinus halepensis n'est pas composée uniquement de 
vieux arbres, comme le dit HOCHREUTINER. Nous avons observé dans 
toutes les parties où le pâ 'urage n'est pas trop intensif, de jeunes 
semis de tous âges ; la régénération se ferait donc d 'une manière très suffi­
sante si la forêt élail protégée. Toutefois, nous pensons, avec HOCHREUTI-
'NBV, que cette forêt n'est qu 'un dernier reste, cantonné dans une localité 
privilégiée, de forêts plus imporiantes, qui ont dû.couvrir jadis une bonne 
partie des montagnes du Sud-Orana i s , concurremment avec le Quercus 
Ilex Ballôta et les Juniperus phoenicea et Oxycedrus. 

Association du Chêne Ballots 

Arbres 

Quercus Ilex íkllota. Juniperus phoenicea. Pistacia TerebinthuS 
J. Oxycedrus. 

Lagurus ova tus . 
- Chrysanthemum macro-

turn 
• • Sile le colorata. 

Anthr iscus vulgaris . 
Lathyrus Clymenum ar-

• ticu lattis. 



Arbustes et arbrisseaux 

i . Rosmarinus officinalis. 
Jasminum fruticans. 
Cistus incanus Reichen-

bachii . 

Phillyreâ angustifoliâ. 
Phillyrea angustifoliâ 
media. 

Colutea arborescens. 
r . R h a m n u s lycioides. 
r . R. Alaiernus myrtifo-

lia. 
R oleoides amygdalina 
Rosa Pouzin i . 

• Lonicera implexa. 
Ephedra nebrodensis 

Villarsii. 
Ruscus aculea tus . 
Asparagus horr idus . 

Lianes 

Clematis flammula. 
Convoi vu lus althaeoides 
C. arvensis 

Tapis herbaeé et sous frutescent 

Bupleurum a t lan t icum. 
Ànar rh inum f ru t icosum. 
T h v m u s hir tus albiflorus. 

Sous-arbrisseaux 

T e u c r i u m Polium flavovi-
rens. 

T . Pol ium aff. angustifo-
l ium. 

Helichrysum scandens. 
Santol ina rosmariniíolia 

canescens . • 
, Artemisia atlántica. 
Hel ian themùm rubel lum. 
H. pergamaceum. 
Alyssum m o n t a n u m Aïs-

sae. 

Plantes en coussinet 

Atractylis caespitosa ra- Carduncellus caespitosus 
dians 

A. caespitosa incana . 

Phagnalon saxa t i l e pur 
purascens . 

F u m a n a glutinosa. 
Rutachalepens is . 
Sideritis incana. 

i . L inum suffruticosum 
s q u a r r o s u m . 

i. Artemisia campestr is , 
Alyssum cochleatum. 
A. serpyllifolium. 

Plantes à liges charnues persistantes 

Sedum a l t i s s imum. Sedum a lbum micrari 
t hu in , 

Plantes à tiges herbacées persistantes 

Oryzopsis miliacea. 



m 
Herbes renaissantes 

1 0 rhizomateuses 

Gal ium tune t anum. 
. G . l u c i d u m . 
Asperula ar is tata . 
Rubia laevis 
Jurinea humil is . 
Inula montana calycina 
Centaurea Battandieri 
C. Pomeliana. 
Catananchecaerulea pro­

pinqua. 
Nepeta amethyst ina , 
Pimpinella T r a g i u m . 
Chrysan themum Ma-

resii. 
Polycarpon Bivonae. 

rup ico lum. 
Ferula c o m m u n i s . 
Lactuca viminea. 
Carlina involucrata . 
Paronychia chlorothyrsa 

Achillea odora ta . 
'Anthenpis mon tana var. 
A . peduneulata var 
Armeria allioides. 
Hemiaria glabra. 
Lolium perenne. 
Asparagus acutifolius. 
Festuca triflora, 

i. Plantago a lbicans . 
Microlonchus salmanti-
- cus 
Erys imum grandiflorum 
Calamintha granatensis 
Rhapont icum acaule. 
Seseli varium atlanti-

c u m . 
Anacyclus depressusi 
Salvia lanigera clandes­

t ina . 
Anthyllis vulneraria coc­

cínea. 
Delphinium Balansae. 

r. Veronica rosea . 
Linaria heterophylla 

auras iaca . 
r . Linaria marg iaa ta . 

Dianthus serrula tus 
grandiflorus. 

Erucas t rum leucanthum 
Poter ium Magnolii. 
Serratula tìavescens pro­

p inqua . 
Foèniculum capillaceum 

Marrub ium sericeum. 
r . Silene italica amurensis 

Lotus c o m m u t a t u s col-
l inus . • 

Ononis C o l u m n a e . 
Eryngium tricuspida-

t u m . 
Cynoglossum cheirifo-

l ium. 
Convolvulus Cantábri­

ca. ' • 
S i symbr ium crassifo-

lium scaposum. 
S crassifolium gigan-

t eum. 
AsperuU hi rsuta . 
Centaurea incana. 
Hippocrepis atlantica. 



2° tubéreuses et bulbeuses 

Poa bulbosa. Asphodelus cerasifer. Tul ipa Celsiana pri-
mu l ina . 
Carum maur i tan icum 
Cotyledon Umbilicus 
patens . 
Muscari c o m o s u m . 
Allium sphaerocepha-
lum. 
Iris x iph ium. 

Herbes à rosette ou cespiteuses 

Festuca infesta. 

1° graminoïdes 

Stipa tenacissima. 
Dactylis glomerata spi-

ciformis. 
Avena pruinosa . 
Melica ciliata nebroden-

sjs. 
Oryzopsis caerulescens 
Koeleria setacea. 

Lygeum Spa r tum. 
Stipa barbata . 
S . penna ta . 
Phalaris caeruleseens. 

2e non graminoïdes 

r . Chysanthemum Maresii 
Dian thus longicaulis 

Herbes rampantes 

r . Polygala rupestre saxa-
ti le. 

r . Alsine setacea corym-
bulosa . 

Plantes monocarpiques 

Ia annuelles 

Cynosurus elegans. 
Bromus r u b e n s . 
B. t ec to rum. 
Hordeum m u r i n u m . 

Arenaria serpillitoliate-
nuior. 

Veronica arvensis . 
Plantage» lagopus . 
Erod ium cicutarium 

subacaule 
Senecio leucanthemi-

fohus.-

Nardurus unilateralis 
âristatus. 

N. cynosuroides. 
Veronica praecox. 
Silène oranensis . 
S. colorala pteropleura 



' S . conica. 
F u m a r i a parviflora. 
F . spicata. 
Cracca minor eriocarpa 
Myosotis collina. 
Geranium molle . 
Specularia falcata. 
Blitum v i rga tum. 
Erys imum Kunzeanum 
Arabis aur icu la ta . 
A. auriculata dasy-

cafpa 
Hippocrepis cil iata. 
Valerianella aur icu la . 
Anacyclus valent inus . 
Hedypnois po lymor­

p h e . 
Papaver 'hy b r idum. 
P . se t igerum. 
Adonis aestivalis. 
Cerastium echinula tum 
Asperugo p r o c ü m b e n s 
Ech inospe rmum pa tu-

l u m . 
Lamium h y b r i d u m . 
Gamelina si lvestr is . 
L i thospermum incras-

s a t u m . 
Linaria arvensis parvi­

flora. 
He l ian themum papil­

läre . 
S isymbr ium runcina-

, .•• t u m h i r s u t u m . 
r . Kent ran thus calcitrapa. 

X e r a n t h e m u m inaper-
t u m . 

Micropus bombycinus 
Crupina vulgaris. 
Ch rysan themum ma-

c r o t u m . 
Diplotaxis virgata. 
D . virgata Aïssae. 

bisannuelles 

Verbascum atlanticum 
P o d o s p e r m u m lacinia-

t u m . " 
Onopordon macracan-

t h u m . 
1 Crépis târaxa:ifolia. 

Daucus parviflorus mi-
cran thus . 

Reseda alba firma. 
R. luteola Gussoneana 



Plantes hétèrotrophe» 

Arceuthobium Oxycedri 
sur Juniperus Oxyce-
d rus . 

Phelipaea lavandulacea. 
Gymnosporangium clava-

riiforme IJI, sur Jun ipe -
rus phoenicea. 

Ustilago violacea sur Dian-
thus serrulatus grandi-
florus. 

Muscoïdes 

1. Grimmla pulvinata. Tortella nitida. 1. Bartramia stricts. 
1. Tortella subulata . 

Lichenoides 

c. Xanthor ia parietina. I Lecanora saxicola. 1. Diploschistes albissi-
c. Evernia prunas t r i . 1 Lecidea lurida f. pâlies- m u m . 

cens . 1. Parmelia conspersa. 

L'association du Q. Tlex comporte dans les parties déboisées et riches 
en terre végétale des prairies formées surtout de thérophytes, dont la des­
cription est donnée par HOCHREUTINEU, 1. c. 

Association du Populus alba subiniegerrima 

Cette association est étroitement localisée aux points de la gorge 
d'Aïn-Aïssa où l'eau coule en permanence et à leur voisinage immédiat . 
Aussi ne comprend-elle que peu de plantes xerophiles. 

Arbres 

Pistacia atlantica. 
Ficus carica. 

Arbustes et arbrisseaux 

Nerium Oleander. 
Crataegus • monogyna mi­

niata. 
Rosa Pouzin i . 

Populus alba subinteger­
rima. 



Clematis flammula. 

Lianes 

Tapis herbacé ei sous-frutescent 

Herbes renaissantes 

Festuca arundinacea . Cyperus longus . 
Mentha rotundifolia.. 
M . Pu leg ium. 
Rumex crispus var . 
R . conglomera tus . 
Helosciadiurh nodiflorum. 
Poa trivialis. 
Juncus l amprocarpus . 
Phalaris tuberosa . 

Marrub ium s u p i n u m . 
Ranuncu lus macrophyllus 
Nepeta amethys t ina . 
Psoralea b i tuminosa . 
Hypericum t o m e n t o s u m . 
Equise tum ramosissimum 
Phragmites c o m m u n i s . ' 
Verbena officinalis. 
Veronica Anagallis-aquati-

ca . 
Malva silvestris. 
Ly th rum Graefferi. 

Plantes à tiges herbacées persistantes 

Sci ipus Holoschoenus . Juncus effusus. 

A.grostis verticillata. 

Pl. tubéruees et bulbeuses 

Plantes monocarpiques 

1" annuelles 

Polypogon monspel iense . 
Trifol ium t o m e n t o s u m . 

2° bisannuelles 

D a u c u s parviflorus 
c r a n t h u s . 

Asphodelus cerasifer. 

Erythráea ramosissima. 
Ranunculus sceleratus. 
Lol ium multiflorum . 
Inula gravedleus. 
Sonchus glaucescens. 

mi- Cirsium Wil ikommii . 

Plantes aquatiques 

Lemna minor¿ 

Plantes hétérotrophes 

Uromyces Rumicis surRu-
mex conglomera tus . 

Gymnosporangium clava-
riiforme I, sur Crataegus 
monogyna miniata , 



LE DJEBEL DOUG (2o5o ».) 

L e Djebel Doug est situé à l ' W . de toutes les montagnes précédem­

ment étudiées, près de Forthassa Gharb ia . Il tombe brusquement au N . 

vers la dépression improprement, appelée « Chott » T i g r i , tandis que le 

versant S . s 'abaisse doucement vers un plateau ondulé qui s'étend jusqu 'à 

la chaîne du Djebel Me lah . L e Djebel Doug constitue le point cu lminan t 

d'un chaînon qui se prolonge à l ' W . par le Djebel K l a h h , le Djebel 

H a m d a et le Djebel el Orak jusque dans le vois inage du Hau t -At l a s ma­

rocain , et au N . - E . par le Djebel Guettar jusqu 'au Djebel An ta r de Mé-

chéria. T o u t ce chaînon est calcaire, et formé, soit de dépôts baj'ociens et 

bathoniens, soit de sédiments jurassiques dont l 'âge exact est encore i n ­

déterminé. Cette constitution géologique, toute différente de celle des 

montagnes gréseuses précédemment étudiées, lui donne une flore très spé­

ciale déjà partiellement connue sur l 'Antar de Méchér ia . 

L e Djebel Doug possède de magnifiques sources pérennes, dont la 

plus importante est A ï n - B a b - e r - R o u a h . située au pied N . de la montagne, 

à l 'altitude de i 5 5 o m . Cette source, dont la température est de ¡ 6 ° , forme 

un petit ruisseau pérenne, qui tombe en cascades sur d 'énormes masses 

de tuf. Ce tuf, dont la formation continue faiblement, a été en majeure 

partie constitué à l 'époque quaternaire , par des exsurgences bien plus 

abondantes que la source actuelle. L a plupart de ces exsurgences, qui oc ­

cupaient des va l lons la téraux, sont aujourd 'hui taries. Cette formation de 

tuf a été aussi très importante près de la source du ICsar de Forthassa 

Gharb ia , et entre cette dernière et A ï n - B a b - e r - R o u a h , on rencontre éga­

lement des tufs quaternaires dans un val lon aujourd 'hui absolument sec. 

L e s tufs quaternaires de Forthassa et du Djebel Doug renferment en 

grande quantité des empreintes végétales. Malgré notre manque d 'out i l ­

lage géologique nous avons pu en rapporter quelques-unes en assez bon 

état pour être étudiées, ce qui permet de comparer la végétation ancienne 

et la végétation actuelle des bords de l ' A ï n - B a b - e r - R o u a h . 

Les empreintes déterrninables se rapportent aux végétaux suivants : 

Chara sp . 
Nerium oleander 
Salix alba 
Rubus discolor 

On trouve encore des Chara dans les eaux de la source de For thassa et 

le Nerium abonde à l 'Ain B a b - e r - R o u a h , mais les Salix et Rubus ont 

complètement disparu de la r ég ion . 

L e Djebel-Doug a donc joui , à l 'époque quaternaire, pendant une 

période correspondant v ra i semblab lement aux tempi glaciaires; d'un c l i ­

mat notablement plus humide que le c l imat actuel , 



Grâce à ce c l imat , une végétation hygrophie a pu coloniser les mon­

tagnes du Sud-Orana is , où elle a laisse c o m m e traces de son passage des 

reliques dans des sta ions favorables et des empreintes dans les tufs. 

Le versant N . du D j . Doug, que nous avons seul exploré, s 'élève 

brusquement au-dessus d 'une vaste steppe d ' a l fa ; il est entièrement o c ­

cupé par l 'association du Juniperus pkoenicea. 

L e Quercus Ilex manque totalement, même au sommet , alors qu ' i l 

existe sur l 'Antar de Méchér ia , montagne calcaire c o m m e le Doug et 

d'altitude moindre . 

Le-versant N . du Dj . Doug, de i5oo .à 2 o 5 o m , appartient donc en­

tièrement à l'étage moyen des montagnes du Sud-Orana is , mais on t rouve 

dans les parties les plus élevées quelques-unes des espèces de l 'associat ion 

du Quercus Ilex, qui caractérise l'étage supérieur. Nous donnons ci-des­

sous un tableau de l 'association du Juniperus phoenïcea sur le Doug d'a­

près nos notes, 

ÉTAGE MOYEN 

Asso&iatiom du Juniperus phoenïcea 

DOMINANTS ABONDANTS PARSEMÉS OU LOCALISÉS 

Arbres 

Jun iperus phocnicea. Juniperus Oxycedrus F-raxinus d i m o r p h a . 
Pistacia atlantica (ravins) 
P . T e r e b i n t h u s . 

Arbustes et arbrisseaux 

Rosmar inus officinalis Ephedra nebrodenis Vil- Jasmin um fruticans. 
R h a m n u s lycioides. larsii. 

Erinacea pungens 
Bupleurum sp inosum v. 

l u c i d u m . 

Tapis herbacé et sous-frutescent 

Sous-arbrisseaux 

Artemisia atlantica. 
Launaeâ spinosa. 

Teucr ium Polium v. r . Teucr ium saxatile v . 
flavovirens. ge tu lum. 



Micromeria Hochreu-
tineri. 

T h y m u s hir tus var. 
Hel ianthemum hir tum 

v. deserti . 
Polycnemum Fonta -

nesii . 
F u m a n a glut inosa. 

Heiichrysum scandens 
Anar rh inum frutico-

s u m . 
Alyssum cochleatum 
Ebenus p inna ta . 
Bup leurum atlanticum 

Plantes en coussinet 

Atractylis caespitosa ra- Carduncellus caespito-
-d i ans . sus . 

Plantes à tiges charnues persistantes 

Sedum a l t i s s imum. 

Herbes renaissantes 

1° rhixomateuses 

Centaurea Malinval-
d i ana . 

r . Galium l u c i d u m . 
Echinops sp inosus . 
Catananche caerulea 

p r o p i n q u a . 
Paronychia chloro-

thyrsa . 
r. Polycarpon Bivonae ru-

picolum. 

Sedum album micran-
t h u m . 

r . P impine l laTrag ium. 
Asperula ar is ta ta . 
Chrysan themum Ga-
yanum 
Carlina iñvolucrata . 

r . Campanula serpillfor-
m i s . 

r . Galium ephedroides . 
Erys imum grandi.flo-
r u m . . 
Lactuca viminea 
Erucas t rum leucan-
t h u m . 
Salvia-lanigera 

r . Linaria flexuosa. 
r . L. marginata . 
r . Ibens táur ica . 

Silene Rouyana . 
Dianthus cr ini tus . 
Seseli var ium atlan­
t icum. 
Jurinea humil is . 
Convolvulus canta 
brica. 
C. l ineatus. 

Poa bulbosa. 

2* tubéreuses et bulbeuses 



herbes à rosettes ou cespiteuses 

Stipa tenaciss ima. 

1° graminoides 

Dactyl is glomerata spi-
c i formis . 

L y g e u m Spar tum. 

A v e n a pruinosa . (') 
Koeleria setacea. 
Stipa parviflora. 

2 ° non graminoides 

r, Poter ium ancistroides. r. Arenaria capitata mau-
Ti tan ica. 

C h r y s a n t h e m u m Ma-
resii 

Dian thus longicaul is 

Herbes rampantes 

r. Ais ine setacea c o r y m b u -
los'a. 

Plantes monocarpiciues 

Io annuelles 

B r o m u s rubens . 
Hordeum m u r i n u m . 

Nardurus mon tanus . 
N . cynosuro ides . 

Muscoïdes 

Gr immia sp . 

Le tableau ci-dessus, si incomplet qu'il soit, tait ressortir nettement 

le„ caractères spéciaux de la végétation du Dj Doug. 

i° La nature calcaire du sol se traduit par l 'absence de toute une série 

de plantes calcifuges fréquentes sur les montagnes gréseuses du Sud-Ora-

nais et leur remplacement par une série de plantes ca ldcóles . 

C'est ainsi que nous n 'avons pas observé sur le Doug les Centaurea 

Battandieri, C. Pomelianà, Serratula flaoescens propinqua, Leucanlhe-

mum Reboudianum ; que le Carduncellus caéspitosus et le Bupleurum 

atlanticum y sont peu abondants . Par contre on y rencontre souvent très 

abondamment les Bupleurum spinosum lucidum, Teucrium saxatile 

getulum, Poterium ancistroides, Centaurea Malinvaldiana, Campanula 

(*) Au-dessus de 1800 m . 



serpilli/or mis, Linarìa flexuosa, L. marginala, Iberls taurica, Arenaria 
capitata mauritanica, qui manquent aux montagnes gréseuses ; VErinacea 
pungens, rare sur les grès, abonde sur le Doug. Parmi les calcicoles ci-
dessus, la majorité est constituée par des chasmophytes, auxquels les ro­
chers calcaires offrent de nombreuses et profondes fissures. Le Centaurea 
Malimaldiana qui remplace sur le Doug et i 'Antar le C. Battandlerl en 
est très voisin. 11 peut être considéré comme une sous-espèce calcicole de 
celui-ci, de même que le Gentiana excisa est dans les Alpes la sous-espèce 
calcifuge du G. acaulls. ' 

2° L 'absence totale du Quercus Ilex est un trait saillant de la végé­
tation du Doug. Elle ne peut être attribuée à - la nature calcaire du sol, 
puisque le Quercus Ilex croît sur des calcaires semblables, au Djebel An-
tar au-dessus de Méchéria, dontTai t i tude ne dépasse guère 1 7 2 0 ' " . De 
plus le Doug présente surtout dans ses. parties les plus élevées de nom­
breuses plantes caractéristiques de l'association du Quercus Ilex sur les 
autres montagnes du Sud-Oranais , par exemple:, 

Juniperus Oxycedrus Pistacia Te reb in thus 
# J a sminum fruticans Frax inus d imorpha 

Avena pruinosa Koeleria valesiaca. 

L'absence du Quercus Ilex sur le Doug paraît donc inexplicable si 
l'on ne tient compte que des facteurs actuels. Mais la situation isolée du 
Doug dans une vaste région de basses montagnes séparant les hautes 
montagnes du Sud-Orana is de celles de l'Atlas marocain, entre l 'Oued 
Guir e l l e Chott Gharbi , régions très anciennement désertiques, permet de 
supposer qu'il n 'a pas été colonisé par le Quercus Ilex lorsque celui-ci 
s'est installé-dans les montagnes Nord-Africaines. 

Il convient de ment ionner à part la végétation des bords du ruisselet 
qui sort de l 'Aïn-Bab-er-Rouah. Cette végétation est malheureusement 
très fortement réduite par l'action destructive de l 'homme et des t rou­
peaux, l 'Aïn-Bab ef-Rouah étant un lieu de campement pour les Beni-
Guil. Elle comporte les traces d 'une forêt-galerie composée surtout de 
Pistacia atlantica, de Juniperus Oxycedrus et J. phoenicea, avec d'abon­
dants buissons de Nerlum Qleander. Le tapis herbacé comprend : 

DOMINANTS ABONDANTS PARSEMÉS 

v -: •. r ; ' : : " - ' v . - - • • • •• •••• A 

Scirpus Holòschoenus Festuca arundinacea. Helosciadium nûdiflorutri 
Brachypodium pinnatum 

phoenicoides. 
Microlonchus salmanticus 

t e s Juniperus Oxycedrus et / . phoenicea atteignent près de l'Aïn-Bab-



er-Rouah des dimensions colossales : un / . Oxycedrus, entre autres, â 
2 8 0 de tour à hauteur d'homme. 

LE DJEBEL ANTAR DE MÉCHÉRIA (1720 ™) 

Le Djebel Antar est une arête calcaire, découpée en dents de scie, 
qui domine Méchéria. Cette arête est orientée sensiblement du nord au 
sud dans sa partie septentrionale, puis au sud de Méchéria elle s'incurve 
vers l 'W. Son versant occidental et son versant oriental s'élèvent tous 
deux au-dessus de vastes steppes d'alfa, sauf dans la partie la plus septen­
trionale où des dunes se sont formées au pied de la montagne. 

Le Dj. Antar a été exploré par BATTANDIEB, TRABUT (1887), DOUMEROUE 

(1896) puis par DUCELLIER. et enfin par nous en juillet et septembre 1 g 1 5 . 
L e Dj. Antar est un des derniers ressauts septentrionaux d'un chaî­

non de montagnes calcaires qui, partant du Doug, va mourir sur la rive 
méridionale du Chott ech-Chergui. Il est donc très intéressant de com­
parer sa végétation à celle du Doug. 

Le sous-sol calcaire imprime à la végétation de l'Antar, comme à celle 
du Doug, un cachet spécial, et beaucoup d'espèces sont Communes à ces 
deux montagnes. Toutefois bien que l'Antar soit beaucoup moins élevé 
que le Doug, il nourrit d'assez nombreux pieds du Quercus llex Ballota, 
qui manque à celui-ci. Ces chênes sont toutefois localisés uniquement 
dans les escarpements du versant occidental, immédiatement au-dessous 
des parties les plus élevées de la crête, avec quelques plantes spéciales. 

On peut donc distinguer sur l'Antar un étage inférieur, constitué 
par la steppe d'alfa, un étage moyen caractérisé par l'association du 
Juniperus phoenicea, et un étage supérieur très réduit, caractérisé par l 'as­
sociation du Quercus llex dans les escarpements W . Les formations fores­
tières de l'Antar sont extrêmen.ent clairiérées et méritent bien le nom de 
steppe-forêt. Le versant W. est plus boisé que le versant E . , et sur ce der­
nier les versants N. des ravins le sont plus que les versants S. 

L'étage inférieur ne présente pas d'autre particularités que l'abon­
dance du Carduncellus Pomelianus et de VAlractylis caespitosa. 

Quelques indications nous ont été fournies par M. DUCELLIER auquel 
nous sommes heureux d'adresser nos plus vifs remerciements. 



- 2&B -

ETAGE MOYEN 

Association du Juniperus phocnicea 

D O M I N A N T S A B O N D A N T S P A R S E M É S O u L O C A L I S É S 

Arbres 
Jun ipe rus phoenicea . Pistacia at lantica. 

Arbustes et arbrisseaux 

Rosmar inus officinalis. Asparagus horr idus. Z i z y p h u s Lo tus . 
Ephedra nebrodensis . Vil-

,. l a rs i i . 

Tapis herbacé et sous-frulescent 

Sous -arbrisseaux 

Bupleurum luc idum. Launaea spinosa F u m a n a laevipes, 
Artemisia at lant ica, Micromer ia H o c h r e u - Coronil la juncea P o m e l i . 

t ineri . Hel ian themum pergamà-
Alyssum m a r i t l m u m . ceum. 
Anar rh ;num frutico- H v i rga tum. 
s u m . Po lycnemum Fontanes i i . 

Hel ichrysum s c a n d e n s . 
Ononis g labrescens . 
Phagnalon rupestre, 
P . saxati le purpurascens-
Ebenus p innata . 

Lianes 

Plantes en coussinet 

Convolvulus althaeoides 

Atractylis caespitosa, A. caespi tosa ¡ncana . 
A. caespi tosa radians . 

Plantes à tiges charnues persistantes 

Sedum altissimum. Sedum album gypsicolurn 



Plantes à tiges herbacées persistantes 

Galium ephedroides rupi-
colum 

Herbes renaissantes 

1" rhizomateuses 

fe ru la communis . 
Carduncel lus Pomel ianus . 
Catananche caerulea pro­

p inqua . 
Carlina involucrata. 
Piantago albicans. 

Dianthus serrulatus 
grandiflorus. 

Cheilanthes fragrans. 
Ononis Golumnae. 
Lactuca viminea. 
Delphinium Balansae. 
Echinops spinosus . 
Centaurea Malinvaldia-

na . 
Psoralea b i tuminosa . 
ConvoWulus cantabr i -

2° tubéreuses et bulbeuses 

Elaeoselinum Fontane-
sii. 

Solenanthus lanatus . 
Salvia lanigera. 
Anthyllts vulneraria 

coccinea. 
Asperula aristata. 
Pimpinella T r a g i u m . 

F u m a r i a africana ochra-
cea. 

T e l e p h i u m Imperat i . 
Polycarpon Bivonaeru-

p ico lum. 
M a r r u b i u m vulgare. 
Buffonia mauri tanica . 
Asterothrix hispanica. 

Allium sphaerocephalum. 
A. flavum ionochlorum. 
A. pallens. 
A. Cupani . 
A. margar i laceum. 
Muscari c o m o s u m , 

Herbes à rosette et ce&ptteuses 

Stipa tenacissima. 

1" graminoïdes 

Dactylis glomerata spici- Loliuttì pefenne. 
fórmis. Lygeum Sparturn. 

Stipa parviflora. 



J 2 ° non graminoides 

Herbes rampantes 

Plantes monncarpiques 

Dianthus longicaulis. 
Erodium Amánense . 
Erodium giaucophyl lum. 

Paronychia chlorothyrsa. 

Bromus rubens . 
Hordeum m u r i n u m . 

1° annuelles 

Arenaria serpillifolia te-
nuior 

Sideritis montana ebrac-
teata. 

Plantago Psyl l ium, 
Alyssum granatense. 
Micropus bombycinus . 
Hedypnois polymorpha. 
Erod ium cicutar um var. 
Avena barbata. 
Chrysan themum macro-

turn. 
Hippoc'repis ciliata. 

Brachypodium distachy 
u m . 

Silene colorata. 
S. gallica. 
Scandix australis . 
Alyssum scutigerum. 
Helianthemum aper tum. 
Torilis helvetica bifrons. 
Androsac'e maxima. 
L i thospermum arvense. 
Chénopodium vulvaria. 
Callipeltis cuculiarla. 
Scabiosa monspel iensis . 
Ononis orn i thopodio i -

des . 
Crucianella pa tu la . 
Hel ianthemum aegyptia-

c u m . 
Herniaria cinerea. 
Kentranthus calcitrapa 

Clausonis. 
Ti-agiopsis d ichotoma. 
Rochelia disperma. 
Rumex vesicarius s. 1. 
Coronilla scorpioides. 
Picridium orientale. 
Fumar ia spicata. 
Echinaria capitata. 

2° bisannuelles 

Pallenis spinosa cuspidata 
Dauçus parviflórus mi-

c rau thus . 

Cirsiurn echir.atuffl. 
Onopordon mac racan -

t h u m . 
Tragopogón porrifolius. 
Cynoglossum chìir ifo-

l ium. 
Reseda luteola Gussonei. 
Reseda neglecta, 
R. Phy teuma. 



R. Phyteurha collina. 
Crépis taraxacifolia. 
Coris monspeliensis . 
Glaucium corniculatum 

fulvum. 
Brassica Havardi . 

Plantes hétérotrophes 

Qrobanche cernua . 

Association rupicole du versant W. 

DOMINANTS ABONDANTS PARSEMÉS OU LOCALISÉS 

Arbres 

Quercus Ilex Ballota. Juniperus phoenicea Jun iperus Oxycedrus 
(')Pinus halepensis (dé-

i - truit) 

Arbustes ou arbrisseaux 

Ephedra nebródensis Vil- r . R h a m n u s lycioides 
larsii, r . R. myrtifolia. < 

Sous-arbrisseaux 

Hel ian themum perga-
maceum. 

H. ru bel lum. 
Linum suffruticosum 

s q u a r r o s u m . . 

Plantes à tiges charnues persistantes 

r . Sedum album micran- r, Sedum dasyphyl lum 
• t h u m , g l an iù l i f e rum. 

S. a l t i ss imum. 

Herbes renaissantes 

i° rhiçomateuses 

Galium luc idum. r . Pimpinella T r a g i u m . r . Linaria marginata . 
r . Asperula aristata. Jurinea humil i s . 

Carduncel lus Pomelia- Campanula serp/l l ifor-
n u s . mis . 

Silène inflata. 
r . Cheilanthes fraarans. 

(•) D'après des renseignements très précis du capitaine NOEL. 



a" tubéreuses ou bulbeuses 

Muscari comosum. 

Herbes à rosette ou cespiteuses 

1" gratninoïdes 

Stipa tenacissima. Stipa pennata. 

2° non graminoïdes 

r. Poterium ancistroides. r. Chrysanthemum Mare-
sii. 

Herbes rampantes 

Plantes annuelles 

Cynosurus elegans. 

Dianthus longicaulis. 

Polygala rupestre sala­
tile. 

Thlaspi perfoliatum. 
Hutchinsia petraea. 
Arabis aiinculata. 

REMARQUES SUR LA FLORE DE QUELQUES AUTRES 

DU SUD-ORANAIS 

MONTAGNES 

En dehors des montagnes du Sud-Oranais que no^s avons étudiées 

ci-dessus, il en est quelques autres sur lesquelles nous possédons quelques 

renseignements. C e sont le Djebel B e n i - S m i r , le Djebel Bou-Khachba , le 

Djebsl T a e l b o u n a . 

Le Djebel B e n i - S m i r (2240™), situé au S . W . du Djebel Mzi est gréseux 

comme ce dernier . D'après les renseignements qui nous ont été fournis 

par les indigènes, M . le C o m m a n d a n t P A R I E L , M . le Capi ta ine N O Ë L et 

notre excellent collègue E . G A U T I E R , sa végétation arborescente serait assez 

semblable à celle du Mzi ; les sommets présenteraient des peuplements 

étendus de Quercus Ilex v . Ballota ; on y trouverait Y Erica arborea. Les 
plantes suivantes nous ont été rapportées du Dj . B e n i - S m i r , où elles ont 

été récoltées sur le sommet dit B a b a ^ A z i z , au-dessus de 2.000 , D . , par 

M. G A U T I E R : 

Erucastrum leucanthum. .. 

Centaurea Battandieri. 

Chrysanthemum Maresii. 

Cynoglossum cheirifolium 



Les trois dernières sont bien des espèces de l'association du Chêne 
Ballote. 

Le Djebel Bou-Khachba (i .600 environ) est situé au N . et N. W. 
d'Aïn-ben-K.helil ; il est formé de calcaires bajociens et bathoniens et 
appartientau chaînon qui va du Doug à l'Antar de Méchéria. Il a été 
exploré par COSSON (I856) qui le décrit comme couvert d'Alfa, avec quel­
ques boisements très clairs de Juniperus phoenicëa et des buissons de 
Rosmarinus officinalis, Ephedra nebrodensis, Bupleurum spinosum (var-, 
lucidum). COSSON y indique en outre : 

Arabis auriculata. 
Erucastrum leucanthum. 
Linum suffruticosum (var. 

squarrosum). 
Pyrethrum Maresii. 

- Le Djebel Taëlbouna (1 .767 m . ) est situé au N. W. d'Asla, à l 'E . du 
Djebel Aïssa. Cette montagne, entièrement gréseuse, a été visitée par 
COSSON ( 1 8 5 6 ) . 

La partie inférieure" de la montagne est couverte d'Alfa, avec des 
"ravins dont le thalweg nourrit quelques arbres : Olea europaex, Pistacia 
atlantica, Ceratonia s:liqua. La partie supérieure de la montagne présente 
des boisements très clairs de Juniperus phoenicea avec les espèces sui­
vantes : 

Ephedra nebrodensis. Xeranthemum inaper-
Bupleurum atlanticum. tum 
Chrysanthemum Gaya- Anthyllis vulneraria. , 

n u m . Sedum micranthum. 
C . macrocephalum. Rochelia stellulata. 
G . Maresii. Ornithogalum sessiliflo-
Atractyîis caespitosa. m m . 
Carduncellus caespitosus. Nardurus cynosuroides. 

Sur cette montagne l'étage supérieur n'est donc pas caractérisé. 

Quelques indications isolées nous ont été données par le D r FOLEY, le 
capitaine NOËL et M. GAUTIER au sujet des montagnes calcaires de la région 
de Figuig, qui sont encore très peu connues. Les plus importantes sont 
i° la présence du Buxus balearica dans le Djebel Grouz. près d'une source 
dite Aïn-el-Beuks (FOLEY) ; 2 ° la présence du Vilex agnus-castus au 
point d'eau dit El-Kheroua, au pied nord du Djebel-el-Maïz, qui est 
prouvée par un spécimen rapporté par M. GAUTIER ; 3 ° la présence du 
Quercus Ilex v. Ballota sur le Dj. Ma'îz et le Dj. Grouz. 



NOMS INDIGÈNES DE QUELQUES ARBRES ET PLANTES DES MONTAGNES 

DU SCD-ORANAIS 

Nous avons noté, pendant nos excursions dans les montagnes du 
Sud-Oranais, les dénominations indigènes de quelques arbres ou plantes 
importants.- Ces dénominations nous ont été indiquées par les bergers qui 
campent sur ces montagnes pendant l'été et en connaissent bien la végé­
tation. 

Quercus Ilex : qerrouch ^ j i ^ j - * 

Juniperus oxycedrus : tagga - A L S ' L _ L 

Juniperus phoenicea :.ârâr j L o j . _ c 

Fraxinus dimorpha : touzek —'_)-5— 

Rosmarinus officinalis : lézir 

Rhus oxyacantha : tizra ij)-> 

Acer monspessulanum : bettaïch rj^-l !—''<—> 

Pinus halepensis : raouraï c \ jjj 

Warionia Saharae : kabbar ech cheikh > ^ a - > j 1—»—-
C 

Arbutus Unedo : boukhnouna 

LISTE DES PLANTES NOUVELLES, CRITIQUES OU TROUVÉES 

DANS DES LOCALITÉS INÉDITES 

Cette liste a été élaborée en suivant la classification adoptée dans la 
Flore de l'Algérie de BATTANIHER et TRABUT. 

Cleinatis tlammula L. — Dj. Mzi, ravin ombreux près de l 'Aïn-Tir-
rayin ; Dj. Aïssa, très abondant dans le ravin d'Aïn-Aïssa, où il grimpe 
sur les arbres élevés ; Mir-el-Djebel, rochers "ombreux vers 2000 m . Espèce 
du Tell, localisée ici dans les ravins humid3s et les rochers ombreux des 
sommets. 

RaniiDcuhis sceleratus L. — Dj. Aïssa, ruisselet d'Aïn-Aïssa, dans 1 s 

patties stagnantes. Plante cosmopolite, mais rare dans le Sud-Algérien. 

Delphinium Balansae Boiss. — Fréquent dans les'montagnes du Sud-
Oranais, et sou vent à leur pied dans les ravins: Dj. Mzi,, Mir-el-Djebel, 
Dj. Mekter, Dj. Morghad, Dj. Aïssa. 

Berberis hispanica Boiss. et Reut. — Rochers des sommets des hautes 



montagnes vers 2000 m , ordinai rement à l'exposition N. ou W . : Dj. Mzi ! 
Dj . Mekte rau Ras-Chergui ! 

Ibcris ciliata AU. var. tauriea (D. C.) Coss. — Rochers calcaires du 
Dj. Doug !, 1600-1800 ra. •/'.] , 

Alyssum montanum L. v. atlanticnm Boiss. — Rocailles gréseuses du 
Dj. Morghad ! et du Mir-el-Djebel ! 1700-2000 m . 

Erysimum grandiflorum Desf. — Rocailles gréseuses parmi les chênes : 
Dj . Mekter! , Mir-el-Djebel !, Dj . Morghad !, Dj. Aïssa !, de i5oo à 
2200 m ; rocailles calcaires parmi les Juniperus sur le Dj . Doug !, 1600-
2000 m . 

Reseda Phyteuma L. — Fréquent dans la steppe d'alfa sur les premiè­
res pentes du Dj. Antar ! au-dessus de Méchéria. 

Reseda Iuteola L var. Gussonei Mull . — Çà et là dans les rocailles gré­
seuses ou calcaires, parmi les Chênes ou les Juniperus : Dj. Antar !', Dj. 
Mekter ! 

Cistus incanus L. var. Reichenbachli Hochr. - C. villosus Rchb. non 
L. — C. polymorp/iusWiïïk.. — C. polymorphus a incanus Batt. et T r a b . 
— Fréquent parmi les Chênes sur les montagnes gréseuses : Mir-el-Djebel! 
etc ; manque sur les montagnes calcaires. 

Fumana laevîpes Spach. — Rocailles calcaires parmi les Juniperus 
sur le Dj, Antar ! 

Fumana glutinosa Boiss. - Rocailles calcaires et gréseuses sur toutes 
les montagnes, de i3oo à 2000 m : Dj . Mzi !,' Mir-el Djebel !, Dj. Mekter !, 
Dj. Morghad !, Dj. Aïssa !, Dj. Doug ',, Dj . Antar ! 

Ftunana Spacbii G. G. - Rocailles gréseuses sur le Dj. Morghad !, 
15oo-i800 m . 

Polygala rupestre Pourr. v. saxatile Murb . - Fentes des rochers gré­
seux et calcaires sur les montagnes, de i5oo à 2200 m : Dj. Mzi !, ^Mir-el-
Djebel !, Dj. Mekter !, Dj. Aissa !, Dj. Doug !, Dj. A n u r ! 

Silène vulgar.s (Monch) Garcke. — S. inflata S m . - Rocailles gré­
seuses ombragées dans la forêt de Pins sur le Dj. Aïs^a ! ; rocailles cal­
caires sur le ve r san t 'W. du Dj. Antar ! 

Silène Rouyana Batt. — Cette belle espèce, qui n'était connue que sur le 
Dj. Mzi, est très répandue dans les rocailles gréseuses du Mir-el-Djebel !, 
du Dj. Mekter !, du Dj. Morghad ! de i3oo à 2100 ™. Nous l'avons trou-



vée également dans les rocailles calcaires du Dj . D o u ° !, de 1600 à 2000 n i ; 

par contre nous ne l 'avons vue ni sur le Dj . A ï s sa , ni sur le D j . An ta r . 

Silène italica L . s i r b s p . ainurensis (Pomel) M a i r e . — Rochers gréseux 

ombreux : D j . Mzi ; D j . Morghad !, versant W . vers 1800 " ' - ¡ 9 0 0 "\ 

Dianthus serfulatus Desf. var . grandiflorus Boiss . — Forêts de Chênes 

sur le D j . Aïs sa ! et le D j . Morghad ! 

Arenaria capitata L a m k subsp. mauritanien Batt. Bu l l . S o c . Bot . 

France, 54 ( igoT) , p. 045 , var . austro-oranensis n. var . 

A typo differì indumento parciore, sepalis glabris , petalis subae:jui-

longis, bracteis glabrescentibus, g lomerùl is semper acrogenis . 

Rochers calcaires du D j . Doug !, 1 7 0 0 - 1 0 0 0 m . 

Obs. — L a forme du D j . Doug diffère du type de Ghar rouban par les 

caractères indiqués c i -dessus , et en constitue une race géographique. L a 

plante de Djelfa, que nous avons réco'tée non fleurie paraît très vo i s ine 

de la va r . austro oranensis. 

Alsine setacea M . et K . va r . corymbulosa Boiss . — Fréquent dans les 

fentes des rochefs gréseux sur le Dj . M z i ! , le Mi r - e l -D jebe l !, le D j . 

Mekter !, le Dj . Morghad !', le D j . Aïssa !, de i 5 o o à 2200 , n ; rochers cal­

caires du D j . Doug !, 1600-2000 m . 

Obs. — Cette plante, très var iab le , répond le plus souvent à la v a r . 

corymbulosa Bo iss . , mais on trouve aussi des spécimens se rapportant au 

type (var. genuina Boiss . ) 

Buffonia tenuifolia L . va r . mauritanica (Murb . Contr . ser. 2 , p. 3 2 , 

prò specie) M a i r e . 

Rocail les calcaires du D j . Antar ! 1 2 0 0 1 7 0 0 "Î. 

Obs. — Cette plante, qui ne diffère du B. tenui/olia que par sa racine 

vivace et ses gra ines un peu plus grosses, nous paraît être s implement 

une variété perennante de cette espèce. Cf. BATTANDIEB , suppl . p. 2 8 . 

Nous avons observé en effet le Buffonia tenuifolia type et le B. maurita­

nica dans la même localité, sur l 'Antar . Ces deux plantes croissaient en 

mélange et passaient d» l 'une à l 'autre par d'assez nombreux intermé­

diaires. 

Polycarpon Bivonae G a y var . rupicolum (Pomel) Batt. — Fentes des 

rochers gréseux vers 1 6 0 0 - 2 2 0 0 m : D j . Mzi !, Mi r - e l -D jebe l 1, D j . Mor­

ghad !, D j . Mekter I, D j . Aïssa ! ; fentes des rochers calcaires sur le D j . 

Doug! et le D j . An ta r !, 1 6 0 0 - 2 0 0 0 m . 



Ôbs.—Nos spécimens ont les sépales presque toujours net tement caré­
nés, de sorte que nous les avions d'abord considérés comme constituant 
une variété distincte de celle de POMEL. Leur comparaison avec le type de 
POMEL nous a montré qu'il n'y a pas lieu de les en séparer. Le type de 
POMEL présente en effet des sépales très souvent carénés, et le stigmate y 
est souvent à peine trilobé, comme dans nos spécimens. Le P. Bivonae 
var. rupicolum diffère surtout du type par ses sépales obtus et non cuspi-
dés, moins fortement carénés, ( parfois même quelques uns non carénés ) 
moins scarieux. La présence de sépales carénés dans lè type de POMEL 
montre bien que cette plante doit être rangée dans le genre Polycarpon 
et non dans le genre Polycarpaea où l'avait placée POMEL, 

Herniaria fruticosaL. subsp. erecta (Wi l lk .pro varielatë) Batt. Fl. Alg. 
p. 168 — H. Fontanesii Gay ; Murbeck. Contr . p. 45 !, non Batt. Fl. 
Alg. p. 168 — Steppe rocailleuse au pied du Dj. Aïssa au dessus de Me-
kalis !, vers 1400 m . . . . 

Acer monspessulanum L. — Rochers gréseux des hautes montagnes : 
Dj . Mzi ! , Mir-el-Djfcbel ! . 

Linum suffruticosum L. var. squarrosum M u n b . — Rocailles et rochers 
gréseux sur le Dj. Aïssa ! i5oo-2ioo m . 

Rhamnus myrtifolia Wi l lk . — Rochers gréseux sur le versant W . du 
Dj. Morghad ! vers 1800-1900 m ; sur le Dj . Aïssa 1 1800-2000 m ; abon­
dan t sur les rochers calcaires du versant W . du Dj. Antar ! vers 1600-
1700 m . 

Rhamnus lycioides L. — Rochers gréseux sur le Dj. Aïssa! i5oo-
2000 m ; sur le Mir-el-Djebel !,. 1900-2000 m ; abondant sur les rochers 
calcaires du Dj. Doug ! et du Dj. Antar ! 

Pistacia Terebinthus L, — Dj. Aïssa !, ça et là parmi les Chênes et les 
Juniperus, i5oo-i '8oo m ; Dj. Morghad ! vers 1900 m ; Dj . Doug !, parmi 
les Juniperus. 

Obs. — Nous avons trouvé sur le Dj . 'Doug un spécimen arborescent 
de ce Pistacia : il ressemblait à s'y méprendre â un Betoum (Pistacia-
ailantica), mais avait bien les feuilles à folioles larges, non poilues au 
bord, et à rachis subailé du P . Terebinthus. 

Erinacea Anthyllls Li'nk (183 i) . — E. pungens Boiss. (1839-45). — 
Abondan t dans les rocailles calcaires du Dj. Doug 1, i5oo~t8oo m . 

Argyrolobium sp, — Dj. Mzi 1, broussailles près de l 'Ain-Tirrayin. 



Cet Argyrolobium, dont nous n 'avons trouvé qu'un seul spécimen en 

fruits, paraît différent de toutes les espèces connues d a n s - l ' A f r i q u e du 

Nord. Il est à rechercher. 

Lotus comriiutàtùs Guss . var . collinus Brand . — L. pr'os'tratus Batt. non 

Desf. — Forêts de Chênes sur le D j . Morghad !, 1800 2000 m . 

Psoralea bitimiindsa L . — D j . Mzi !, broussail les autour de l 'Atr i -

T i r ray in ; Dj Aïssa !, ravin de l 'Ain Aïssa . 

Colntea arboreseeas L . — Dj . Morghad !., rochers gréseux par.mi les 

Chênes, 1 8 0 0 - 2 0 0 0 ™ . 

Coronilla juacea L . var . Pomeli Batt. — Fréquent parmi les JUniperus. 

dans toutes les montagnes , calcaires 'et gréseuses, du Sud -Orana i s ; des^ 

cend dans la steppe d 'Alfa le long des ravins . -

Ebenus pinnata Desf. — Fréquent parmi les Juniperus : D j . Doug !, 

Mir-el Djebel !, etc. -

Ceratonia siliqua L . — Fréquent et bien spontané dans les ravins au 

pied des montagnes du Sud Oranais , où il constitue un des éléments de 

la forêt-galerie : Founassa !, gorges de l 'Oued-Mekter !, ravin de l 'A' in-

Aïssa 1 ; de 900 à•• 1 3 o o 1 , 1. 

Poterium ancistroides Dest. — T r è s abondant dans les f issures de 

rochers calcaires du Dj . Doug ! 

Poterium Magnolii S o a c h . — Rav in de l 'Oaed-el-Aïoun sur le versant 

E . au Dj . Morghad !, broussail les vers 1600 m . . 

Crataegns oxyacantha L . subsp. monogyna ( Jacq. ) var . tniaiata n. va r . 

A typo differt fructibus amaene miniat is nec fuscorubris. 

Dj. Aïssa !, ravin de l 'A ' in -Aïssa . 

Obs. — C'est la forme répandue dans tout le T e l l . El le est très sem­

blable aux formes hétérophylles du Cr.itaegus monogyna type de l 'Europe 

moyenne, mais s'en sépare nettement par ses fruits qui sont toujours d'un 

beau rouge min ium et non brun- rouge . Une bonne description en est 

donnée dans la F lore de l 'Algér ie de B A T T A N D I E H et T R A B U T 

var . triloba Poiret . - Rochers gréseux sur le plateau du D j . Mzi ! 

Vers 2000 to. , 

Cotoneaster tomentosa L ind ley . — Parmi les Chênes sur le D. Mekter I 

et le Dj* Morghad I , vers 1800 2000 m . 



Cotoneasfer nummularia F i sch . €t Meyer. — A v e c le précédent . sac le 

D j . Mekter •! 

Lythrum Hyssopifolia L . — D j . Mzi !, bords de P A i n - T i r r a y i n . 

Sedum album L . var . micranfchum (Bastard) D. C . — Fentes des rochers 

gréseux sur le Dj . . Mzi !, le D j . Mekter ! ; rochers calcaires sur le D j -

Doug ! et le Dj . An ta r !, 1 6 0 0 - 2 2 0 0 ™. 

var . gypsicolum Hamet in litt. et in M â i f é , Anno t . F l . A l g . B u l l . S o c . 

Hist . Nat . Afr ique du Nord, 6, p : 2 3 2 . - S . album var. Clusianum Chaber t 

non GusSi — S. gypsicolum Boiss . et Reut . 

Rocai l les calcaires sur le D j . A n t a r !, v e r s ' 1 6 0 0 1 7 0 0 " ' ; 

Oos. — Ce Seduiri est bien caractérisé par ses feuilles serrées, assez 

Courtes, ayant un aspect cendré et pubescent, dû à la présence de grosses 

papilles sur les cellules épidermiques . Les fleurs sont un peu plus gran­

des que dans le S . album micranlhum et sont d'un blanc pur, sans tein­

tes purpurascentes. N o u s avons cul t ivé ce Sedum dont les caractères se 

maint iennent très bien. Pendant la saison humide l'aspect cendré-pubes-

cent des feuilles disparaît souvent plus ou moins complè tement , mais le 

microscope ou même une forte loupe permettent de retrouver facilement 

les papilles .des cellules épidermiques 

Sedum dasyphyllum L . var . glanduliferum G G . - Fentes des rochers 

calcaires sur le Djebel Anta r ! 1 6 0 0 - 1 7 0 0 '". 

Eryngium tricuspidatum L . — Forêts de Chênes sur le versant W . du 

D j . Morghad !, vers 1800 ; sur le Dj . Aïssa 1, T 6 o o - i a o o m . 

Pimpinella Tragittm V i l l . — Fréquent dans les fentes des-rochers gré­

seux et calcaires sur toutes les montagnes du Sud-Orana i s , de 1600 à 

2200 m ; plus rare dans les rocailles : D j . An ta r !. 

Piturauthus chlorantlius (Coss. et Dur . ) . — Dtverra chlorantha Coss. 

et Dur . — Hassi e lBir i au pied W . du D j . Morghad !, vers 1400 m , 

Buplenrum atlanticum M u r b . Cont r . 2 0 sér. p. 47 . - B. oligactis Batt. 

F l . Alg . pro parte, non Boiss . 

Abondan t sur les sommets de toutes les montagnes gréseuses du Sud 

Ôranais , de 1 7 0 0 à 2200 • : D j . Mzi !, Mir el-Djebel !, D j . Mekter !. Dj. 

Aïssa !. R a r e sur le Dj . Doug ! où il paraît localisé dans les parties plus 

ou moins décalcifiées ; manque sur le Dj . An ta r . 

Buplenrum i>pinosum Lr van luoidtim Bàtt. Bul l . Soc, Bott France^ 



18g6, p. 479- — Abondant sur les montagnes calcaires : Dj. Doug 1 de 
15oo à 2000-m. Manque sur les montagnes gréseuses. 

Obs. — Cette plante se comporte de même dans les montagnes de 
Djelfa et d'El-Kantara ; elle paraît donc nettement calcicole, alors que le 
B. spinosum type croît sur les schistes, les calcaires et les grès. 

Bupleurum rigidum L. — Ravin de l 'Oued-elAïoun sûr le versant E. 
du Dj. Mdrghad !, rocailles gréseuses vers 1400-1600 m . 

Hippomarathrum Btreeonei Boiss. Pentes inférieures du Dj, Aïssa !, 
parmi les Juniper us. 

Seseli varium Trev. var atlantlcnm (Boiss.) Batt. — Rocailles et fentes 
des rochers gréseux et calcaires, de i,5oo'à 2200 m : Dj. Mekter 1, Mir-el-
Djebel !. Dj. Morghad !, Dj. Aïssa !, Dj. Doug ! 

,Foeniculum capillaceum Gilib. - F. vulgare Gaertn. — F. officinale 
AU. — Broussailles,dans la vallée de l'Aïn-Aïssa sur le Dj. Aïssa !, vers 
1600 

Anethum graveolens L. — Rocailles gréseuses parmi les Juniperus 
vers 1400-1500 m : Mir-el-Djebel, !, Dj. Aïssa ! 

E!aeoselinnm Fontanesii Boiss. — Rocailles gréseuses et calcaires de 
i3oo à 1700 m : Dj. Mzi \, Mir-el- Djebel !, Dj. Mekter !, Dj. Morghad 1 , 
Dj. Aïssa '., Dj. Antar.! 

Lonieera iraplexa L. - Broussailles près de l'Aïn-Tirrayin s u r l e D j . 
Mzi ! ; parmi les Chênes sur le Dj. Aïssa, 1600-2000 ra. 

Kub'a peregrina L . — Broussailles près de l'A'in-Tirrayin s u r l e D j . 
Mzi \] près de l'Aïn-ed-Diss sur le Dj. Mekter ! 

Rubia laevis Poiret. — Rocailles et rochers gréseux ombragés parmi 
les Chênes : Dj. Mzi !, Dj. Morghad!, Dj. Aïssa 1 

Galinm«ephedroides Willk. var. rupicolum (Pomel) Batt.—Plante de l'é­
tage intérieur montant dans les rochers arides des montagnes jusque vers 
2000 m : Dj. Mzi !, Dj. Mekter !, Mir-el-Djebel ! Dj. Doug !, Dj. Antar ! 

Galium tunetanum Poiret. var. hirtum Batt. — Fréquent parmi les Chê­
nes, de 1600 à 2200 m : Dj. Mekter !, Mir-el-Djebel 1 , Dj. Morghad ! Pa­
raît manquer sur le Dj. Doug et sûr le Dj. Antar. 

Galium Iucidum AH. — Très répandu et très variable sur tes rochers 



(*) Etymol. Mir-el-Djebel — rek montiur»-

gréseux et calcaires de toutes les montagnes du Sud-Oranais , de i 5 o o à 
2200 m . 

Kentranthus ealcitrapa L. var. Clansonis Batu. — Rocailles ombreuses 
et fissures des rochers sur le Dj. Mzi !, 15oo-2100 m . 

Inula montana L var. calycina Batt. — / . calycina Presl. — Rocailles 
gréseuses et pelouses parmi les Chênes, de 1700 à 2200 : Dj. Mzi !, Mir-
el-Djebel 1, Dj. Mekter !, Dj .Morghad !, Dj. Aïssa ! 

Phagnalon saxatile Cass. subsp. purpurascens (Schultz-Bip.) Batt. -
Fréquent sur les rochers e,t dans les rocailles de l'étage moyen des mon­
tagnes gréseuses et calcaires: Dj. Mzi !, Mir-el-Djebel !. Dj. Mekter !, Dj. 
Vlorghad !, Dj . Aïssa !, D| . Antar ! 

Phagnalon rupestre D. C. — Avec le précédent, mais plus rare : Dj. 
Mzi !, Dj. Antar ! 

Helichrysum Staechas D. C. subsp. seandens (Sieb. sub Gnaphalio ; 
Murb.) —H. s. subsp. decumbens Batt. (non Camb.)—Rocailles et rochers 
sur toutes les montagnes gréseuses, de i .5oo à 2 . o o o m ; rocailles calcaires 
sur le Dj . Doug ! de 1. 5oo à 2.000 m . 

Gnaphalium luteo-album L. — Çà et là au bord des sources ; source de 
Forthassa Charbia ! ; A ï n T i r r a y i n ! 

Achillea odorata L. - Pelouses parmi les Chênes sur le plateau du 
Dj .Morghad . ! 1 .900™. 

Saotolina rosmarinifolia L. — Rocailles gréseuses sur le Dj. Môrghâd !, 
i .700-2.000 m . 

var. canescens (Lag.) Batt. —Avec le type et le 'plus fréquent que lui 
sur le Dj . Morghad ! ; Djebel^Aïssa ! 

Anthémis peduneulat* Desf. — Forêts de Chênes dans le ravin d 'Aïn-
Aïssa, sur le Dj . Aïssa !, vers 1600-1700 m ' . ' 

Obs . Forme paraissant différer de celles du Tell , à rechercher. 

Leucanthemum Rebondianum Pomel . — Pyrethrum OUvieri Chabert. 
var. regimontanum n. var. (*) 

A typo differt rhizomatibus ttrassis ;. caulibus floriferis subscaposis, 



- m -
basi tantum foliatis 1. infra médium folio lineari integro praeditis ; lobis 
foliorum latioribu's apice obtusis 1. rotundatis nec mucronatis. Florebat 
j un io . . ,; , ; .:' 

Fissures ombreuses des rochers gréseux surle Mir-el-Djebel !, au lieu 
dit Hadjar-Ouakef (ou Hadjar-Merdoufa), 2 o5o m ; et sur le plateau du 
Dj. Mzi !, 2.000- 2.100 m . 

Obs.—Cette plante est très voisine du type de l'espèce, -qui n'est 
connue qu'au Dj. Bou-Taleb, dans une grotte près du Teniet-Sor, où elle 
a été découverte par REBOUD. Nous l'avons comparée avec les types de 
POMEL et les spécimens nombreux et bien développés de l'Herbier Cosson, 

Clirysanthemum Maresii (Cosson) Bail. — Fente des rochers gréseux et 
calcaires sur toutes les montagnes du Sud-Oratiais, de 1.600 à 2 .200 : 
Dj. Doug,!, Mir-el-Djebel!, Dj. Morghad !, Dj. Beni-Smir !, etc. 

Chrysanthenium Gayanum (Coss. et Dur.) Bail. — Rocailles calcaires du 

Dj. Doug !. 1.5oo-2,ooo 

Artemisia atlantiea Cosson, — Abonde sur toutes les montagnes, gré­
seuses et calcaires, du Sud-Oranais, de 1,3oo à 2000 m ; Dj. Doug! Dj, 
Antar !, Dj, Morghad !, Mir el-Djebel !, Dj. Mekter ! 

WarioniaSaharae Cosson. — Abondant sur les rochers dans les gorges' 
de l'Oued Mekter !, de 900 à 1.200 m . Il y fructifie abondamment. Les 
akènes que nous avons récoltés là et à Founassa, ont germé dans la pro­
port on de 90 % . , v 

Xeranthemum inapertum Willd, — Rocailles gréseuses parmi les Chê­
nes et les Juniperus : Dj. Morghad ! 1.400-1.800 '". 

Atractylis humilis L. subsp. caespitosa (Desf.) var. radians Batt. — 
Rocailles gréseuses et calcaires sur les montagnes, de i5oo à 2.000 m : 
Mir el-Djebel !, Dj. Mekter !, Dj. Morghad !, Dj. Aïssa !, Dj. Doug !. Dj. 
Antar ! 

va r . iucana n. var. — A var. radiante diftert foliis caulibusque 
albo lanatis, foliis plerumque latioribus. 

Avee le précédent : Dj..Mekter !, Mir-el-Djebel '., Dj. Morghad !, Dj. 
Aïssa !, Dj. Antar ! • 

Serratnla flavescens Poiret subsp. propinqua (Pomel) Batt. — Rocail­
les des montagnesgreseuses.de 1400 à i 8 o o m ; Dj. Mzi !, Mir-el-Dje­
bel 1, Dj. Mekter !j Dj. xMorghad !, Dj. Aïssa !. — Manque complètement 
sur les montagnes calcaires, 



Crupina vulgwis Ca.-,s. - Rocai l les gréseuses sur le D j , Mzi !, le Mi r -

el-Djebel !, 1 4 0 0 - 1 8 0 0 m . 

Centaurea Pomeliana Batt. - Fréquent dans les rocailles'et les rochers 

gréseux de 1600 à 2200 m :* Mir-el -Djebel !, D j . Mekter !, D j . Morghad : 

— Manque sur les montagnes calcaires. 

Centaurea Malinvaldiana Batt. -•' Rocail les calcaires du D j . Doug !, 
i 500-2000-'". 

subsp. Battandieri (Hochr . pro specie) Maire. — Rocail les et rochers 

de toutes les montagnes gréseuses, de i 5 o o à 2200 m : D j . Morghad ! Mir-

e l -Djebel !, D j . B e n i - S m i r ! 

Obs . : c'est ja sous-espèce calcifuge du C. Malinvaldiana, dont le type 

est calcicole. 

Microlonchns salmanticus (L . ) D. C, — D j . Doug ! bords du ruissèlet 

de l ' A ï n - B a b - e r - R o u a h . 

Rliaponticum aeaule D. C . — Pelouses dans les forêts de Pins et de 

Chênes près de l 'Aïn-Aïssa, sur le Dj . Aïssa !, vers 1 6 0 0 i n . 

Carduneelhis caespitosus\Bait. F l . Alg. p. 5 1 6 et Bul l . S o c . Bot. 

F rance , 3 5 , p. 390 ( 1 8 8 8 ) . — C. atractylo de.<\Coss. et Dur. in Bourgeau 

exsicc (nomen muduni) ; C h - v . et Barr . Bull . Herb. Boiss . . 1900 ; Batt. 

suppl. p. 5 8 . 

-Rocailles gréseuses sur toutes les montagnes du Sud-Oranais , de 1700 

à '2200 m : Mir-e l -Djebel !.. Dj . Mekter !, D j . Morghad !. Rare ou nul sur 

les montagnes calcaires : Dj . Doug ! dans les parties décalcifiées vers 

1 7 0 0 m ; manque sur le D j . Antar, où il est remplacé par le C . Pome-

lianui Batt . 

Obs. — Cette espèce a été publiée par COSSON et DURIEC dans l 'exsic-

cata de BOUI\GEAU (Pl . d'Alg. 1 8 5 6 , n° 6 7 ) , sans description, sous le nom 

de C. atractyloides, qui est donc un nomen nudum (*) . COSSON et DURIEU 

n'étaient d'ailleurs pas bien fixés sur les limites de eette espèce, puisque 

l 'exemplaire de l 'exsiccata ci-dessus conservé dans l 'Herbier Boissier ap­

partient à une autre plante, Carduncellus Duvauxii Batt . (Cf. HOCHREUT., 

Sud-Oranais , p. 24) , alors que les exemplaires de l 'Herbier Cosson se 

rapportent bien au C. caespilosus Batt. COSSON a d'ailleurs confondu aussi 

(') Règles de la Nomenclature (Vienne), art, 37 . 



sa plante avec une autre espèce de Kaby l i e , qui à été décrits pour la pre­

mière fois sous le nom de C. atractyloides Coss . et Dur . inéd. par BAT-

TANDIBIÏ,. F l . A l g ; p. 5 i 3 , et qui doit conserver ce n o m . En résumé, pour 

se conformer aux Règles de la Nomencla ture , les 3 espèces c i -dessus doi­

vent garder les nonis qui leur ont été donnés par BATTANDIEII dans la" F l o r e 

de l 'Algér ie . 

Nous avons t rouvé sur le sommet du R a s - C h e r g u i dans le D j . Mek-

ter ane forme caulescente de cette plante, qui a le ptirt du C. PomelianuS) 

dont elle ne diffère qiig par la forme des feuilles. 

Les G1, caespitosus Batt. et C. Pomeïdnils B u t . sont en effet très voi ­

sins. La comparaison de nombreux spécimens montre qu' i l n'y a aiicun 

caractère différentiel constant dans les fleurs, l ' involucre, les akènes; les 

aigrettes. L e C . caespitosus est ordinairement en coussinet, mais il offre 

des formes caulescentes (sommet du Mekter) ; de même le C. Pomelianus, 

ordinairement caulescent-et en touffes peu serrées est parfois en coussinet 

(pied de l 'Antar) Un caractère constant est la forme des feuilles cau l ina i -

res qui sont- ovales laneéolées, brusquement rétrécies à la base dans 

C. Pomelianus, et au contraire l inéaires-lancéolées, longuement atténuées 

à la la base dans C. caespitosus. 

On pourrait facilement rattacher le C. caespitosus à titre de sous -

espèce au C. Pomelianus antérieurement décrit. Il représenterait une 

race calcifuge de ce dernier. 

Il est toutefois à remarquer que le Doug, montagne calcaire comme 

l 'Antar, n 'héberge pas le C. Pomelianus, mais seulement quelques pieds 

de C caespitosus localisés dans des stations décalcifiées. 

Jurinea humilis D . C . — R.icail les gréseuses et calcaires sur toutes 

les montagnes du Sud-Orana i s , de 1600 à 2 2 0 0 m : D j . Mzi !, M i r - e l -

Djebel !, D j . Morghad I, D j . A'issa !, D[ . Doug ! 

Carduusmncrocephalns Desf. - Forêts des Chênes sur le Dj . Morghad !, 

v e r s ' 1 8 0 0 m . 

Laetuca Tiniinea L i n k . - Rocai l les gréseuses et calcaires sur toutes les 

montagnes du S u d - O r a n a i s , de 1400 à 2000 0 1 . 

Trachelium caeïuleum L . — Rochers gréseux ombragés et humides sur 

le Dj . Mzi I, près de l ' A ï n - T i r r a y i n . 

Campannla serpylliformis Batt. et T r a b . — Fentes des rochers calcaires 

du Dj . Doug !, 1600-2000 ra. 

Arbutus Unedo L . — Dj . Mzi 1, ravin humide de PAÏn-Tirrayitii 



Jasminum fruticans L . — A b o n d a n t parmi les rochers calcaires sur le 

Dj . Doug !, vers 1 8 0 0 - 2 0 0 0 ' " . . 

Phillyrea angustifolia L . - Bioussa i l l es autour de T A ï n - T i r r a y i n sur 

le D j . Mzi ! ; ravin de IJOued e l - A ï o u n sur le versant È . du Dj . M o r g h a d ! 

vers 1 .5oo 0 1 , 

var . media (L.) Hochr . — D j . Aïssa !, çà et là dans les forêts de C h ê ­

nes, : . 6 0 0 - 1 . 8 0 0 '". 

Fraxinus dimorpha Coss . et Dur . — F r é q u e n t ^ u r la plupart des m o n ­

tagnes du Sud-Orana i s , de 1.800 à 2 100 sur les grès et les calcaires : 

D j . Mzi l, M i r el-Djebel !, D j . Mekter !, D j . Morghad !, D j . Doug ! — 

Nous ne l 'avons pas vu sur le Dj . A ï s s a . 

Erytliraea ramosissima Pers . — Ter ra in s humides près des sources des 

montagnes : D j . Mzi ! à l 'A ïn -T i r r ay in ; D j . Aïssa ! à l ' A ï n - A ï s s a . 

Chlora grandiflora V i v . var . trimestris M u r b . — A ï n - T i r r a y i n sur le 

D j . Mzi ! 

Convolvuhis althaeoides L . — Çà et là dans les montagnes gréseuses et 

calcaires : D j . Aïssa ! près de l 'A ïn -Aïssa ; pied du D j . An ta r ! près de 

Méchér ia . 

Convolvulns lineatus L . — T e r r a i n s argi leux près de l ' A ï n - B a b - e r -

R o u a h dans le D j . Doug ! s 

Convolvulus cantábrica L . - Rocai l les gréseuses dans les forêts de 

P ins sur le Dj . Aïssa ! ; rocailles calcaires du D j . Doug ! vers 1 . 6 0 0 - 1 . 8 0 0 m . 

Cuscuta planifiera T e n . — S u r Helianthemum rubellum : rochers du 

Dj . M o r g h a d ! vers 1 . 6 0 0 - 1 . 9 0 0 m . 

va r . papulosa (Enge lm. ) T r a b , — S u r Thymus hirtus albiflorus : 

D j . Mzi ! • 

Cynoglossuin cheirifolium L . — Rocai l les gréseuses et calcaires de 1.400 

à 2 .000 ' " . : D j . Morghad I, D j . Aïssa ! Dj . An ta r ! 

Yerbascum atlanticum Batt. — Rocai l les gréseuses dans les forêts de 

Chênes ; D j . Mzi ! Mir-el-Djebel !, D j . Mekter ! D j . M o r g h a d 1 

Celsia Bailli Bat t . — R a v i n humide de l ' A ï n - T i r r a y i n sur le D j . Mzi 1 

Anarrhinutn fruticosum Desf. - Simbuleta fruticosa Hochr . — 

Rocai l les calcaires et gréseuses sur toutes les montagnes du Sud-Orana i s , 

de 1 .400 a 2 .200 n l . : Mir-el-Djebel ! D j . Morghad lj D j . Doug 1, etc. 



L i n a r k trlstis Mi l ! . — Linaria marginata Desf. — Rochers calcaires 

du Dj . Doug !, 1 .600-2 ooo m . 

Linaria heterophylla Desf. - F o r m e typique , .à fleurs jaune d'or, à 

inflorescence velue-glanduleuse : forêts de Chênes : D j . Mzi ! D j . Mekter ! 

Dj: Morghad !, D j . Aïssa ! 

l i n a r i a flexuosu Desf. — Fissures des rochers calcaires du D j . Doug !, 

1 .600-1 .800 m . 

Veronica rosea Desf. - Rochers gréseux des hautes montagnes ( 1 . 8 0 0 -

2 .200™) : Mi r - e l -D jebe l !. Dj . Morghad ! 

Thymus hirtus W i l l d . v. albifloriis (Batt.) Br iq . — Rocai l les gréseuses 

sur le Mir-el-Djebel ! sur le D j , Morghad !, de 1.600 à 2.1.00 m . 

Micromèria Hochreutineri (Br iq . sub Satureia, in Hochreut . S u d -

Oranais,p. i-8o) Ma i r e .—Abonde dans tout le Sud-Oranais , dans les fentes 

des rochers calcaires , depuis la région désertique jusque vers 1600 m : D j . 

Mzi !, Founassa ! , - M i r - e l - D j e b e l !, D j . Mekter !, . D j . M o r g h a d ! , Dj . 

Aïssa !, For thassa-Gharb ia !, D j . D o u g ! , D j . An ta r ! • 

Salvia Ianigera Poiret . — Rocail.Ies calcai ies du Dj . Doug ! et du D j . 

Antar !, i 5oo 2000 m . Une forme à peine blanchâtre vit sur le D j . Mzi ! et 

le Dj. Aïssa ! dans les rocailles gréseuses vers 1 6 0 0 - 1 8 0 0 m . 

Rosmarinus officinalis L . — Le R o m a r i n qui abonde sur toutes les 

montagnes du Sud-Orana is est bien le R. officinalis L . type, tandis que 

celui des montagnes dé Djelfa est le R. lavandahicens De Noé. 

Hyssopus officinalis L . subsp. austro-oranensis n. subsp. 

SuffruHcosus, 3o-5o c m . altus, undique pube brevi nec densa prae-

ditus, laete vir idis , 1. vix canescens, suveolens ; rami^ erectis v i rgat is , 

dense foliosis ; foliis l ineari- lanceolatis , basi in petiolum brevem attenua-

tis, apice obtusis, in utraque pagina glanduloso-punctat is . margine plus 

minusve revolutis; inflorescentiis spicam foliosam, e longatam, angus tam, 

laxiusculam, subuni la tera lem s imulant ibus . e cymis axi l la r ibus paucif lo-

ris formatis ; bracteis foliaceis, l ineari- lanceolat is , apice in mucronem 

albidum attenuatis ; floribus plus minusve pedicellatis , culycis pubes-

centis, longe campanula t i , dorso purpurascent is , tubo 4 m m . longo, den-

tibus 2 m m . longis , lanceolatis , in mucronem alb idum acuminat is ; 

corolla intense coerulea, pubescente, parvula , calycis dentés v ix 1-2 m m . 

superante ; achaeni is immatur i s tantum vis i s , ell ipsoideis, apice acutis. 

Floret jul io. 

Ruchers gréseux sur le versant N . du D j . Mzi ! vers 2000 '». 



Obs. — Cet Hyssopus se dist ingue à première vue des nombreuses 

S )us-espèces de \'H. officinal/s L . par ses inflorescences longues, grêles et 

lâches. II se rapproche par sa pubescence d e V H . canescens J o r d . , dont il 

il diffère par la brièveté de cette pubescence et par les bractées et les dents 

du calice mucronées . Ces derniers caractères le rapprochent de ï'ff. offici­

nales subsp. maroccanus (Coss. in S o c . Dauphinoise , 1 8 7 8 , n° 1 7 9 8 , 

pro varietate), qui s'en sépare nettement par ses inflorescences courtes et 

denses, ses r ameaux plus grêles et plus courts, b i en 'mo ins feuilles, ses 

corolles violacées plus grandes . L'H. officinal!s L. et ses variétés se dis­

t inguent par les bractées externes mutiques et l ' inflorescence dense et 

moins al longée. 

Notre Hyssopus est la première plante de ce genre trouvée en Algérie; 

ikest intéressant de constater qu' i l est différent de l 'Hyssope de l 'Atlas de 

Marrakech , bien qu' i l con :o rde avec lui pour certains caractères impor­

tants. Cette divergence provient év idemment de l ' isolement géographique 

déjà ancien de ces deux plantes. . 

Sideritis incana L . var . flavovirens n. va r . — A typo diftert caul ibus 

foli isque superne plus m i n u s y e glabrescent ibus . f iavo-virescent ibus nec 

incanis ; foliis floralibus glabrescent ibus, corollae aequali ter luteolae 

labio superiore b i lobo. 

Cette variété , abondante et bien caractérisée sur le D j . Mzi , l 'est un 

peu moins sur le D j . Mekter et le D j . Morghad , où les feuilles florales 

deviennent plus pu moins pubérulentes ; sur le D j . Aïs sa on trouve le S. 

incana à peu près typique. 

var . aurasiaca Batt. — Djebel Morghad , rochers gréseux du plateau 

N . E . , 1.900 "'. Nous rapportons à cette plante des spécimens du D j . Mor­

ghad à tiges et feuilles supérieures glabres , à feuilles florales et calices 

glabres et luisants, que nous n 'avons récoltés qu'en fruits. 

var . regimontana n. var . — A typo diflert caul ibus foli isque superne 

v ix incanis , foliis floralibus glabrescent ibus, f l avo-v i ren t ibus ; corollis 

albo-roseis venis purpureis str iat is . 

Mir-el- Djebel, rocailles gréseuses près du sommet (Hadjar-Ouakef) , 

2 .000 m . , , 

Cette variété, bien distincte par ses fleurs rosées, remplace complète­

ment sur le Mi r el-Djebel la var. flavovirens qui croît sur les deux mon­

tagnes voisines, le Mzi et le Mekte r . 

Etymologie : Mi r -e l -Djebe l , le chef des montagnes , rex montium. 

Sideritis ochroleuca De Noé. - Steppe d'alfa près El A n b â à l 'W. . du 

D j , Morghad . 



Teucrium saxati le L a m k . E n c y c l . 2 , p . 699, et in herb. J u s s . n° 53o4 ; 

non C a v a n i l l . nec S ieb . ; De Co incy , J o u r n . Bot. 1 1 , p. 3 1 1 ( 1 8 9 7 ) ; 

Ecloga P l . Hispan . 4 . t. 1 i . 

var . getulum n. var . — A Teucrio saxatili var. Tournefortii De Co incy 

/. c. differt floribus pedicellatis, calycis glanduloso-pubescentis apice dila­

tât! dentibus longe acumina t i s , subaequal ibus nec plicatis ; corollae ma-

forîs (8-9 m m ) tubo calycem aequante 1. superante, lobis posterioribus a 

basi usque ad apicem sensim attenuatis. 

Chasmophy te sous-ffutescent à souche rameuse . T iges filiformes 

ascendantes, assez courtes, formant des touffes assez denses, couvertes, 

ainsi que les feuilles et les calices, d 'une vlllosité courte b lanchâtre . 

Peuilles assez longuement pétiolées (1 / 3 - 1 / 2 longueur du l imbe) , vert-

blanchâtre en dessus, blanchâtres en dessous, petites ( l imbe 2-6 X 3 - 5 m m ) , 

fortement crénelées, un peu révolutees sur les bords ,à nervures sail lantes 

en dessous, ovales dans leur pourtour, atténuées en pétiole. Inflorescence 

courte, ordinairement pauciflore, plus ou moins dense, à bractées in fé ­

rieures semblables aux feuilles, les supérieures spatulées puis l inéaires-

spatulées, un peu crénelées au sommet . Fleurs nettement pédicellées ; 

calice obl iquement inséré, un peu bossu à la base, à 5 nervures sail lantes, 

à nervures secondaires nulles ou à peine vis ibles , longuement campanule 

(6-7 m m ) évasé aa sommet , à dents assez longues ( 1 - 2 m m ) , longuement 

acuminées, subégales, non pliées ; corolle atteignant (du tube à l 'extré­

mité du lobe antérieur) 8-9 m m , légèrement pubescente-glanduleuse inté­

rieurement et extér ieurement , blanc-jaunâtre, souvent lavée de violacé 

extérieurement, à tube égalant ou dépassant un peu le calice, à lobes pos­

térieurs atténués de la base au sommet obtus, à lobe antérieur largement 

elliptique ou suborbicula i re , à lobes latéraux ova les -oblongs , de moitié 

plus petits que les postérieurs ; akènes ovoïdes-oblongs, glabres, alvéolés-

réticulés, bruns. — Floraison en juil let . 

Fissures des roches calcaires du Dj . Doug ! 1 .700-2 .000 m. 

Obs. — Ce Teucrium se rattache nettement au T. saxatile L a m k . et 

a le port de la var . Tournefortii, dont nous avons étudié des spécimens 

bien typiques provenant de Car thagène . Il diffère toutefois de cette variété 

par les caractères indiqués ci-dessus. 

Le Teucrium albidum M u n b y , des rochers calcaires de T l e m c e a , 

Sebdou et Ghar rouban , en est vo i s in , mais s'en dist ingue facilement par 

sa villosité longue. Ce T. albidum doit être considéré c o m m e une variété 

du T. buxifolium Schreb . d 'Espagne , dont il diffère ordinairement par 

ses inflorescences courtes et ses feuilles florales a r rondies et crénelées et 

non entières et lancéolées . Toutefo is un spéci-men de T lemcen (leg* 



JotiBDAN, in herb. C O S S O N ) a des épis al longés avec feuilles florales lancéo­

lées entières, ce qui le rend très semblable à des formes espagnoles comme 

le n° 1 6 4 7 de BounoEAu P l . Espagne , 1 8 5 2 . Le T. buxifolïum d 'Espagne 

tend l u i - m ê m e , par certaines formes à feuilles allongées et sessiles, à se 

rapprocher des nombreuses formes du T . Polium L.~ \ 

L e T. saxatile v. getidum et le T. buxxfol um v . albidum viennent 

renforcer l 'élément espagnol , déjà nombreux , des montagnes Oranaises . 

Teucriuni Polium L . — F o r m e à tiges dressés, à fleurs blanches en 

capitule assez petit, à feuilles l inéaires, très vois ine de la va r . angustifo-

lium Benth. — A v e c la sous-espèce Jlavovirens, dont elle se dis t ingue 

nettement par son port et sa floraison plus tardive, sur toutes les monta­

gnes gréseuses ; non notée sur le D j . Doug et sur le D j . An ta r . 

subsp . flavovirens Batt. — Rocai l les gréseuses et calcaires de 1 4 0 0 à 

2200 » ; Mir-el Djebel !, D j , Mekter !, D j . Morghad !, D j . Doug !, etc. ; 

non noté sur l 'Antar . 

Vitex agnus-castus L . — Point d'eau dit E l - K h e r o u a au N . du D j . E l -

Maïz ! 

Corin monspeliensis L . - Rocai l les calcaires vers f . 6 0 0 - 1 7 0 0 ™ . , sur le 

D j . An ta r ! 

Armeria allioides Boiss . — Pelouses parmi les chênes sur le plateau du 

Dj Morghad !, vers 1900 "'. 

Polycnemum Fontanesii Dur . et Mo:] . — Fréquent dans les rocailles 

gréseuses et calcaires de 1.000 à 2.000 m . , dans toutes les montagnes du 

Sud-Orana i s , y compris le Dj . Doug ! et le Dj . A n t à r ! 

Blitum yirgatum L . — D j . M e k t e r ! , rocailles gréseuses au sommet 

du Ras -Chergu i , autour du poste optique. 

OsyrisalbaL. — Rocai l les gréseuses parmi les chênes sur le D j . 

M e k t e r ! 1 .800- . 1900 m . 

Daphne gnidium L . — Rochers gréseux sur le D j . Mekter J , 

1 8 0 0 - 1 0 0 0 m . 

Arceuthobium Oxycedri M . B . — S u r le Juniperus Oxycedrus : vallée 

d e P A ï n - A ï s s a sur le D j . Aïssa ! ; vallon sur le plateau du D j . •>zi ! vers 

2000 m . 

Salix pedicellatu Desf. — D j . Mzi !, bords du rqigsçlet de l 'A in -T i r -

r ay in , 



• Popules euphratica Oliv. var. maurltanica (Dode). — Arbre très rare 
dans le Süd-Oranais , où il existe d'après M. le capitaine LBTORD , qui en a 
planté des spécimens à Aïn Sefra, dans les localités suivantes : Es-Scm à 
l'E. d'Aïn el-Hadjadj ; El-Kheroua à 80 kil, S. W . d'El-Abiod-Sidi-
Cheik. 

Asparagus stipularis Forsk. — A. ho^rìdus L. fil. — Çà et là dans les 
rocailles gréseuses et calcaires, de 1 З 0 0 à 2 0 0 0

 m : Dj. Mekter !, Dj. Mor-
ghad 1, Dj. Antar ! Descend parfois dans les plaines.: entre Tiloula et 
Tiout ! - , 

Asparagus acutifolius L. — Dj. Mzi•!, ravin de l 'Ain-Tirra.yin, Dj . 
Morghad ! rochers ombreux du versant W . vers 1 8 0 0 m ; Dj, Mekter ; 
ravin de l 'Aïn-ed-Diss ; Dj. Aïssa !, ravins ombragés v e r s , 1 6 0 0 - 1 8 0 0 M . 

Smilax aspera L. — Dj. Mzi !. ravin de l 'Aïn-Tirrayin. 

Asphodelus cerasiferus Gay. — Rocailles parmi les Juniperus sur tou­
tes les montagnes gréseuses, de i3oo à 1 6 0 0 M . 

Alliumiiavum L. subsp. ionoehlorum n, subsp. - A.flavum Batt. F l . 
Alg. Monocotyl. p. 6 0 ; non L. 

Odor alliaceus. Bulbo ovoideo simplici, tunicis brunneis crassis facile 
secedentibus obvolutùj caule rigido tereti, crassiusculo, usque ad m e ­
dium 1. ad 2 / 3 foliato, sursum nudo glauco-pruinoso. Foliis subcarnosis, 
laevibus, inferioribus semi cylindricis, basi subcanaliculatis, superiori-
bus saepe cylindricis, fistulosis, dein interdum farctis, glauco-pruinosis, 
subanthesi arescentibus. Spatha bivalvi, valvis in rostrum lineare usque 
ad io cm: Iongum attenuatis. Ihflorescentia umbellam multifloram laxiu-
scul-am subglobosam simulante. Pedicellis inaequalibus, flore multoties 
longiofibus, filiformibus, apice incrassatis, glauco-pruinosis, interioribus 
erectis, exterioribus patulis ). reflexis. Floribus D r o t a n d r i s ; perigonio 
ex urceojato-triquetro campanulato, primo luteo-virente et glauco-prui­
noso, dein s tramineo, interdum plus minusve purpurascente. Tepalis 
aequalibus, obïongis, basi attenuatis, apice subtruncatis et saepius sube-
marginatis ; s taminum filamentis simplicibus, cylindricis, basi tépalo 
adnata compressis, interdum subbidentatis, perigonio 1 / 3 - 1 / 2 longioribus 
amoene amethystei's ; antheris citrinis, .basifixis. Ovario subtriquetro, 
angulis sulcatis, stylo maturo ovario longiore, valde exserto. Capsula 
triquetra, perigonium aequante„3 loculis dispermis, valvis obcordatis 
muticis. Seminibus nigris, compressis, verticalibus. Fl. julio. 

Dj. Antar ! , rocailles calcaires vers 1 6 0 0 - 1 7 0 0 1 1 1 — Oran, rocailles 
calcaires sur le Dj. Mourdjadjo ! , З 0 0 - 4 0 0 1 1 1 — Atlas de Blida ! ,' pelouses 



et rocail les schisteuses, 1 4 0 0 - 1 5 o o m — Djurdjura oriental : rocailles cal­

caires au col de T i rou r da ! , J 7 0 0 - i a o o m — A ur è s à Sgag (TRABUT) 

Obs. - Cet Allium, vois in de VA. flavum L , s'en sépare nettement 

par le périgone jaune-verdâtre puis paille, parfois purpurescënt, mais non 

jaune d'or, et par les étamines à filets améthyste. L e s feuilles sont tantôt 

fistuleuses (Atlas de Bl ida , Ant'ar), tantôt fistuleuses puis farcies (Oran, 

Aurès , Djurdjura) . L ' A . flavum v . minus Boiss . s'en rapproche par ses 

filaments s t aminaux purpurescénts, mais diffère par ses tépales jaunes d'or 

et sa petite taille. 

Ornithogalum sessilillorum Desf. — D j . Mzi !. rocailles gréseuses de 

1 2 0 0 à 1 6 0 0 M . 

Carex Haltoriana Asso . — Rocai l les et rochers gréseux ombragés sur 

le D j . Mzi ! vers 2 0 0 0 M . • • 1 

Stipa pennata L . — Rochers gréseux et calcaires des hautes monta-

tagnes, de 1 6 0 0 à 2 2 0 0 , n : D j . M z i ! M i r : e l - D j e b e l !, D j . Mekter !, D j . 

Morghad D j . An ta r ! 

Oryzopsis miliacea (L.) Richt . — Fréquent dans les rav ins au pied des 

montagnes gréseuses et dans les forêts de Juniperus et de Quercus jusque 

sur les sommets : Dj . Mzi I, Mir-el-Djebel !, D j . Mekter !, D j . Morghad !, 

D). Aïssa 1 / 

Oryzopsis caeruleseens ( D e s f ) Richt . - Rocher s gréseux de i 7 o o à 2 2 o o r a : 

D j . Mzi !, D j . Mekter !, Mi r -e l -Djebe l !, D j . Aïssa ! 

Avcna pruinosa H a c k . et T r a b . — Rocai l les gréseuses et calcaires de 

1 8 0 0 à 2 2 0 0 m : Mir-el-Djebel !, D j . Mekter !, D j . Morghad !, D j . Doug ! 

Avena fllifolis L a g . - Rocai l les gréseuses de 1 8 0 0 à 2 1 0 0 ".y unique­

ment sur le D j . Mzi ! où il a été découvert par TBABUT et BATTANDIER, et 

sur le Mir-el-Djebel I 

Koeleria setacea Pers. — K. valesiaca G a u d . — Rocai l les gréseuses et 

calcaires, de 1 8 0 0 à 2 2 0 0 '" : D j . Mzi !, Mi r el-Djebel !, D j . Mekter !, D j . 

Morghad !, D j . Aïssa !, D j . Doug ! 

Melica ciliata L . var . nebrodensis (Pari . ) T r a b . — Rochers gréseux 

de 1 8 0 0 à 2 2 0 0 "' : Mir-el - Djebel !, D j . Aïs sa ! 

Poa flaecidula Boiss . et Reu t . — Fissures ombreuses des rochers gré­

s e u x sur le Mir-el-Djebel ! vers 2 0 0 0 

. Festuca infesta Hack . — Forêts de Chênes sur le D j . Mekter !, 1 8 0 0 -

2 0 0 0 m . ' • ' , • -; 



Festuca triflora Desf. — F o èts de Chênes sur le. D j . Morghad ! 1 8 0 0 -

2000 m . 

Bromus teetoruni L . — Pelouses dans les forêts de Chênes sur les 

montagnes gréseuses : Dj . Mzi !, Mir-el-D,jebel !, D j . -Morghad ! 

Brachypodium pinnatum (L . ) P . B . var . australe G . G . — B. phoenicoi-

des (L . ) R . et S . — Bords du ruisselet de l ' A ï n - B a b - e r - R o u a h au D j . 

Doug ! ; D j . Mzi ! à l ' A i n - T i r r a y i n . 

Brachypodium distachyum (L.) P . B .—Roca i l l e s gréseuses et calcaires : 

Dj .Morghad !, Dj- A n t a r ! 

Nardurus montanus Boiss . et Reut . — Rocai l les calcaires du D j . 

Doug !, 1 5 o o - 1 8 0 0 m . 

Haynaldia hordeacea (Coss. et Dur . ) T i a b . — Pelouses dans les forêts 

de Chênes sur le plateau du D j . Morghad ! vers 1900 , n . 

Elymus caput-medusae L . — Rocai l les gréseuses sur le Dj . Morghad ! 

vers 1 6 0 0 - 1 7 0 0 m . 

Epliedra nebrodensis T i n . var . Villarsii Stapf. — Fréquent dans les 

rochers gréseux et calcaires de toutes les montagnes du Sud-Oranais , de 

1600 à 2200 m : D . Mzi !, D j . M o r g h a d ! , Mi r -e l -Djebe l !, D j . D o u g ! , 

Dj. An ta r ! 

Ephedra altissima Desf. — R a v i n s près du col de Founassa ! g r impant 

sur les Olea. 

Aspleniuin Adiantum-nigrum L . - Fissures ombreuses des rochers 

gréseux sur le plateau du D j . Mzi !, 2 0 0 0 - 2 1 0 0 m . 

CHAMPIGNONS PARASITES 

Ustilago violacea (Pers.) F u c k . — Dans les anthères de Dianthus ser-

rulatus Desf. v . grandiflorus Boiss . : D j . Morghad !, D j . Aïssa ! — Dans 

les anthères de Silène Rouyana Bat t . : D j . Mekter ! 

Sphaceîotheca Macrochloae (Pat.) Maire . — Dans les inflorescences de 

Stipa tenacissima L . : abondant dans les steppes e n t r e - B e n Ikrou et le 

col de Founassa ! 

Obs. — Cette^espèce est perennante dans les rhizomes ; elle s 'attaque 

ordinairement à toutes les inflorescences d 'une touffe, plus rarement à 

celle d'une partie de la touffe seulement . Les sores jeunes sont entourés 

d'une membrane formée par des hyphes agglutinées, ce qui permet de 

classer ce champignon parmi les Spkacelotheca. 



Pnccinia Pimpinellae Mart. — II. III. Sur Pèmpinella Tragium Vil). : 
Mir-el Djebel !, D|. Morghad ! 

Puccinia Bnpleurl Rud. '•— I. Sur Bupleurum atianticum Murb . , chez 
lequel il produit une infection généralisée des rameaux : Dj. Mekter I, Dj. 
Morghad ! 

Puccinia CardtmceUi Syd. — II. III. Sur ,Carduncellus caespitosus 

Batt. : Dj. Mzi !, Dj. Mekter ! 

Puccinia Aristidae Tracy. — II. Sur Arislida pungens : dune d'EI-
Anbâ !, à l 'W. du Dj. Morghad. 

Uroroyces Rumicis (Schum.) VVint. — II. III. Sur Rumex conglome-
ratus Murr. : Dj. Aïssa.près de l 'Aïn-Aïssa ! 

GymDosporangium clavariiîorme (Pers.) D. C. — I. Sur Crataegus 

monogyna Jacq. var. miniata Maire, III. Sur Juniperus phocnlcea L. : 
vallée d'Aïn-Aïssa dans le Dj. Aïssa ! 

CONCLUSIONS 

Les hautes montagnes du Sud-Orana is comportent, presque toujours 
trois étages de végétation : un étage inférieur steppique, un étage moyen 
demi steppique (steppe- lorêt de Juniperus), un étage supérieur forestier. 
Ce dernier étage est mal différencie Sur les montagnes calcaires. 

La flore montagnarde (des étages moyen et surtout supérieur) consti­
tue u n îlot de flore tellienne appauvrie isolé entre les steppes et le Sahara, 
comme l'ont déjà constaté BATTANDIER et HOCHREOTINER. 

D'assez nombreuses espèces particulièrement plastiques s'étendent 
toutefois sans discontinuité d u Tell aux montagnes d u Sud-Oranais . 

C o m m e l'a fait remarquer HOCHREUTINER, la flore montagnarde d u 
Sud-Oranais est b aucoup plus riche que la flore des steppes des Hauts-
Plateaux et que la flore des steppes désertiques. 

L'élément boréal et l 'élément alpin, extrêmement réduits dans les 
hautes montagnes d u Tell , sont nuls dans les montagnes d u Sud-Oranais ; 
l 'élément médio européen, relativement important dans l'Atlas tellien, 
n'est guère représenté dans le Sud-Oranais que par quelques espèces cir-
cummédi terranéennes s'étend?.nt jusqu'en Europe centrale. 

Sans tenir compte des stations arrosées et en nous bornant à l'étude 
des plantes vasculaires autotrophes, nous avons calculé que les espèces 
telliennes représentent, dans la flore montagnarde du Sud Oranais , envi­
ron 3 4 ° / \ p o u r les montagnes gréseuses et 20 % P o u r ' e s montagnes cal-
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caires. L'infériorité des montagnes calcaires à cet égard n'est nullement 

étonnante si l'on considère que les massifs calcaires sont toujours plus 

chauds et plus secs, et que dans le cas particulier leur altitude est moin­

dre. Dans la même flore l 'élément spécial à l 'Atlas saharien dans l'Afrique 

du Nord est d'environ 17 ° / 0 pour les montagnes gréseuses et 16 % pour 

les montagnes calcaires. Quant aux plantes steppiques ou sahariennes 

manquant au T e l l , elles sont peu nombreuses dans les montagnes du 

Sud-Oranais : nous e n a v o n s compté environ 5, 5 % dans les montagnes 

gréseuses et 8 % d a n s les montagnes calcaires. Cette proportion est toute­

fois probablement un peu trop faible, par suite de l'insuffisance de notre 

documentation sur les plantes annuelles . 

Le reste de la flore montagnarde soit environ 4 3 , 5 % dans les monta­

gnes gréseuses, et 56 ° / 0 d a n s les montagnes calcaires est formé de plan­

tes communes au Tell , aux steppes et à l 'Atlas saharien.. 

L ' importance numérique de ce dernier élément n'est pas en rapport 

avec son importance au point de vue de l'aspect général de la végétation, 

car il s'agit surtout de petites plantes annuelles qui influencent peu le type 

de végétation. 

L' importance, dans la flore montagnarde Sud-Oranaise, de l 'élément 

méditerranéen occidental et surtout espagnol, a déjà été remarquée à pre­

mière vue par BATTANDIEB et T R A B U T . L'analyse des éléments caractérist i­

ques de cette flore, c'est-à-dire des éléments spéciaux à l 'Atlas saharien 

d'une part, des éléments Te l l i ens d'autre part, fournit à cet égard quel­

ques précisions.. . . 

Parmi les plantes spéciales à l 'Atlas saharien nous trouvons : 

Montagnes gréseuses ( 4 4 plantes) ' Monlagnes calcaires (2S plantes) 

Elément espagnol 9 1 
E. circumméditerranéen 3 2 
E. oriental 1 i 
E. endémique 3i 21 

De plus parmi les endémiques ci-dessus on trouve nombre de plantes 

directement apparentées à des formes espagnoles, soit : dans les monta­

gnes gréseuses : 9 ; dans les montagnes calcaires : 7 . Il y a donc parmi 

les plantes spéciales à l 'Atlas saharien près de 4 1 % de formes 'd'affinité 

espagnole dans les montagnes gréseuses et près de 3 2 . % dans les monta­

gnes calcaires. 

Si nous étudions l 'élément tellien, nous trouvons : 

Montagnes gréseuses (88 plantes) Montagnes calcaires ( 3 i plantes) 

Elément espagnol ou d'afflni-
nité espagnole g 5 

soit environ to, 22 "la 16, i.o/° 



Au total l 'élément espagnol ou étroitement apparenté à des formes 

espagnoles se monte à environ 20, 4 % des plantes isolées sur les hautes 

montagnes gréseuses et à environ 23, g % des plantes isolées sur les 

hautes montagnes calcaires du Sud-Oranais . 

L 'élément oriental, qui domine dans les steppes, a par contre dans 

la flore montagnarde une importance très faible, c o m m e l'a déjà montré 

H O O I I R E U T I N E B . 

La présence de sources et de ruisselets permanents dans des ravins bien 

abti tés permet d'autre part à une végétation bygrophile, d'allures septen­

trionales de se maintenir sur quelques points privilégiés. Cette végétation 

est formée d'éléments cosmopolites et c ircumméditerranéens : sur 58 plan­

tes que nous y avons relevées on compte 49 espèces cosmopolites ou au 

moins largement répandues dans les stations humides de toute la région 

méditerranéenne, soit environ-84, 5 % , 4 espèces ou variétés plus ou 

moins spéciales à l 'Algérie et fréquentes dans le T e l l , 2 variétés spéciales 

au Sud-Oranai-s (Populus alba subinlegerrima et Juncus pun ctorius mau-

ritanicus) mais étroitement apparentées à des types Te l l i ens , une espèce 

ou plutôt une sous-espèce espagnole (Cirsium Willkommii) très affine à 

une plante des Hauts-Plateaux, uns espèce orientale et quatre espèces 

occidentales. . . . 

Un caractère très saillant de la végétation montagnarde du Sud 

Oranais est l 'absence du Diss ( . 4mpe lodesma mauritanica) et d'un assez 

grand nombre des arbustes qui donnent à la brousse du T e l l son fades 

caractéristique (Pistacia Lentiscus, Calycotome, Genlsta tricuspidata). Le 

Diss a bien été indiqué dans le Sud-Oranais , sur la foi des indigènes ; il y 

a même dans le D j . Mekter une source nommée Aïn -ed -Di s s , mais nous 

avons pu nous convaincre que les indigènes désignent sous le nom de 

Diss toutes les hautes herbes des terrains humides, en particulier Scirpus 

Holoschoenus et Imperata cylindrica. 

Bien que dans l 'ensemble la végétation des montagnes du Sud-Ora­

nais.paraisse assez uniforme, il y a des différences assez importantes entre 

les divers massifs montagneux. T o u t d'abord nous avons montré que les 

montagnes calcaires ont une flore assez différente de celle des montagnes 

gréseuses, ce qui est dû, d'une part aux caractères physiqu&s très particu­

liers des roches calcaires, d'autre part à l 'action chimique du carbonate 

calcique. Parmi les montagnes gréseuses e l les-mêmes nous trouvons des 

différences assez notables pour influer sur l'aspect de la végétation : c'est 

(*) Encore faut-il noter que l'espèce orientale {Cladanthas arabicas) et trois 
des espèces occidentales [Asphodelus cerast/er, Nepeta umelhyslina, Marru-
bium supinum) sont des plantes appartenant à d'au'res formations, qui crois­
sent accidentellement autour des points d'eau. 



ainsi que le rôle important joué par YAvena fillfolia sur le Dj . Mzi dimi­

nue sur le M i r el-Djebel, et que cett» plante s imulant l 'Al fa manque com -

plètement sur !es autres montagnes , où elle est remplacée (au moins sur 

le D j . Mekter et le Dj.. Aïssa) , par le Festuca injesta. L e Silène Rouyana 

et le Fraxlnus dïmorpha, si caractéristiques sur presque toutes les mon­

tagnes du Sud-Oranais , nous ont paru manquer dans le Dj . Aïssa , où ils 

n'ont pas été rencontrés non plus par BATTANDIER, T U A B U T et HOCHREVTINER, 

La flore montagnarde du Sud-Oranais constitue donc un * horst » de 

végétation méditerranéenne et occidentale autour duquel déferlent les 

vagues de la végétation steppique. Ce « horst » se maintient , surtout sur -

les montagnes gréseuses, grâce à la pluviosité et à la nivosité relativement 

considérable des montagnes du Sud-Oranais , qui paraissent condenser sur­

tout sur leurs versants N . et N . W . les vapeurs échappées à l 'Atlas marocain 

et a l 'Atlas Te l l i en . Il n'est pas rare de voi r les sommets entourant A' in-

Scfra couverts de neige de novembre à févr ier ; nous avons nous-même 

vu des taches de neige sur le D j . Aïssa en avri l 1.906. Des pluies plus ou 

moins considérables arrosent ces montagnes au printemps et les orages, 

parfois accompagnés de chutes d'eau importantes, n'y sont pas rares au 

début de l'été. 

L 'existence de masses rocheuses escarpées assez considérables dans 

les montagnes du S u d - O r a n a i s a aussi contribué à la conservat ion d'es­

pèces délicates. Les rochers, en effet, mult ipl ient les petites stations isolées 

et différentes les unes des autres, réduisant ainsi aù m i n i m u m la concur­

rence vitale ; ils offrent d'autre part des stations inaccessibles aux herbi­

vores, et leurs fissures profondes permettent aux plantes d'aller chercher 

de l'eau à des profondeurs considérables où elle se conserve à l'abri de 

Pévaporation superficielle. 

Mais si la su rv ivance de ce « horst » peut s 'expliquer par les cond i ­

tions actuel les du mil ieu, l 'origine de cette végétation isolée au milieu des 

steppes ne peut s 'expliquer qu'en faisant appel à des facteurs historiques. 

11 nous faut donc essayer de retracer l 'histoire géologique de l 'Afr ique du 

Nord depuis le mil ieu de l 'époque tertiaire, rechercher quelle pouvait être 

sa végétation, et commen t cette végétation a pu être influencée par les 

modifications successives du pays . 

Le Sahara était au début des tçmps tertiaires, complètement ou à'peu 

près complètement immergé , c o m m e le montrent les nombreux dépôts 



éocènes mar ins . L 'émers ion totale du Saha ra daterait au plus tard, selon 

LEUOINE (I g I 3) de la fin du miocène. Pour le Saha ra septentrional en par­

ticulier, l 'émersion pendant le miocène est certaine, car on y trouve des 

dépôts néogènes cont inentaux ; les mêmes dépôts se rencontrent d'ailleurs 

dans l 'At las saharien et dans les Hauts-Pla teaux (FLAMAND, igw ; 

GAUTIER, I 908) Ces dépôts, consti tuant la série des G o u r , sont dûs à l'éro­

sion de l 'At las saharien dont la surrection était alors récente et la hau­

teur considérable, ce dont on peut juger par la masse énorme de maté­

r iaux qui lui ont été enlevés. Cette érosion et cet a l luv ionnement consi­

dérables montrent l 'existence à cette époque de chutes de pluie impor­

tantes, ce qui est d 'ailleurs en rapport avec les trouvail les paléontologi-

ques de Pu. THOMAS ( 1 8 8 8 ) et de M . BOULE ( 1 9 1 0 ) dans le S u d - T u n i s i e n . 

PH. THOMAS a t rouvé de nombreux bois silicifiés appartenant , d'après 

FLICIIE, à des Conifères , des Pa lmie r s , et quelques Angiospermes proba­

blement vo is ins des Ficus, des Acacia, des Cassia, etc. Dans les mêmes 

couches M . BOULE a trouvé une faune qui lu i ' a permis de les rapporter au 

miocène, alors qu'elles avaient été considérées c o m m e pliocènes par PU-

THOMAS. 

E n s o m m e l 'Afr ique du Nord , y compr i s l 'At las saharien et le Sahara 

septentrional oriental, semblent avoir jouij en général , pendant le mio­

cène, d 'un cl imat relat ivement humide . Toutefo is FLAMAND a observé 

dans la région de l 'Oued G u i r et au N . W . du Chott Gha rb i , des cou­

ches gy psifères et salifères au sommet de la série des G o u r , soit vers la fin 

du miocène. Il y a donc eu, "dès la fin du miocène, appari t ion locale de 

steppes et de déserts, peut-être dans des bassins fermés. Ces régions ont 

donc consti tué, dès cette époque lointaine, des mi l ieux appropriés à la 

différenciation d 'érémophytes (plantes désertiques), -

Pendant la période pliocène se sont formés, sur les Hauts -Pla teaux , 

dans l 'Atlas saharien et dans le S a h a r a algérien, des calcaires lacustres 

qu'on a rapportés au Plaisancien : ce qui indique, pour cette portion du 

Pl iocène tout au moins , un cl imat généralement humide , avec de grands 

lacs , sans exclure la possibilité de la coexistence de stations sèches. 

L e quaternaire ancien a été caractérisé, selo» FLAMAND, par de grands 

cours d'eau qui ont entamé profondément le néogène ; ces grands cours 

d'eau indiquent des chutes d'eau abondantes , mais d'autre part la forma­

tion de couehes salifères et de bassins fermés.à cette époque permet d'ad­

mettre des a l ternâmes de périodes humides et de périodes sèches. C'est au 

quaternaire ancien que doivent être rapportés.les tufs à empreintes végé­

tales de F igu ig et du D j . Doug, qui indiquent un cl imat plus humide, 

avec de grosses sources à végétation mésophi le et hygrophi le luxuriante. 

A la même époque appart iennent les dessins les plus anciens des « Pierres 



écrites » (Hadjerat-Mektoubat) des rochers du Sud-Oranais (Aïn-Sefra, 
Tiout, etc. ) Ces dessins représentent des animaux tropicaux : Girafe, 
Eléphant, Rhinocéros, Buffles, Zèbres, etc, dont l'existence n'est compa­
tible qu'avec celle d'une végétation relativement abondante. 

Pour le quaternaire récent FLAMAND admet des alternatives saisonniè­
res très accentuées de chutes d'eau et de sécheresse ; puis nous arrivons à 
l'aurore des temps historiques, qui pour l'Afrique du Nord ne commen­
cent guère qu'avec les Carthaginois et les Romains. Le climat était déjà à 
cette époque fort analogue au climat actuel : les consciencieuses études de 
GSELL montrent qu'il n'y a aucun argument sérieux permettant d'affirmer 
que le climat ait subi, depais l'époque romaine,.des modifications impor­
tantes. 

Il nous faut rechercher maintenant les documents que peut nous 
offrir là paléophytologie tertiaire et quaternaire. Ces documents sont fort 
rares pour l'Afrique du Nord ; ils sont en revanche assez abondants pour 
l'Europe méridionale. Or la végétation de l'Afrique du Nord, aujourd'hui 
séparée de l'Europe méridionale, est nettement méditerranéenne, soit sud-
européenne, dans toutes les régions non désertiques; nous n'avons donc 
aucune raison d'admettre qu'aux temps tertiaires et quaternaires, alors 
que l'Afrique du Nord communiquait avec l'Europe par Gibraltar, la 
Tyrrhénie et la Sicile, la végétation y ait été essentiellement différente de 
celle qui couvrait le sud de l'Europe. Or la paléophytologie nous permet 
d'affirmer l'existence dans l'Europe méridionale, à l'époque tertiaire, des 
genres suivants, d'après H . BESSEL HAGEN (1914) : 

Cycadacée (Encephalartos) . Corylus. 
Gïnkgo. , Castanea. 
Larix " Quercus . 
Taxod ium. Fagus 
Glyptostrobus. • Zelkowa. 

* * * 

Sequo ia . 
Callitris sec t . P a c h y l e p i s . 
Calliiris sect . E u c a l l i i r i s . 
Smi lax 
C h a m a e r o p s . 
P terocarya . 
Enge lhard t ia . 
Garya . 
J u g l a n s . 
Myricacéesi 
P o p u l u s . 
S a l i x . 
Be tu la . 
A l n u s , 

Geltis. 
U l m u s . 
Ne lumbo . 
Nymphaea . 
Lir iodëndron. 
Magnolia. 
Laurus . 
Sassafras. 
C i n n a m o m u m . 
Liquidamhàr . 
P la ianus . 
Cercis. 
Ai lanthus . 
B u x u s . 



Ostrya 
Carpinus. 
Àcer. 
Paliiirus. 
Viiis. 
Tilia 
Punica. 

Ajoutons , parmi les restes moins précisément déterminés, des Bam 

busées, des Pa lmiers , etc., trouvés à la fois en Europe et dans l 'Afr ique 

du Nord . 

Nous remarquons immédia tement , en parcourant l a liste ci-dessus la 

rareté des xérophytes et l ' abondance des mésophytes, voire des hélophytes 

et des hydrophytes . Il ne faudrait pas en tirer la conclusion que les xéro­

phytes ne jouaient pas un rôle important à cette époque, car leur habitat 

dans les stations élevées et sèches les préservait de la fossilisation, tandis 

que les plantes des forêts marécageuses, des rives de cours d'eau ou de 

lacs, accumula ien t leurs débris dans les dépôts lacustres. Les xérophytes 

dont l 'existence et la parenté avec les formes actuelles nous sont d 'a i l leurs 

révélées par la présence des Callitris, Smilax, Chamaerops, Buxus, Pista-

eia,Quercus à feuilles persistantes, devaient formerdans les régions moyen­

nement sèches de grandes forêts analogues à la forêt de Laur iers de la 

Macaronés ie , ou aux forêts-maquis du Por tugal (CHODAT 1 9 1 3 ) , et devaient 

être dans ce cas plus ou moins mélangés de mésophytes . Dans les régions 

plus sèches, ces xérophytes , purs ou à près purs, devaient former des 

maquis , ou des forêts plus ou moins clairiérées. Toutes les stations tant 

soit peu humides portaient par contre une riche végétation de mésophytes, 

comprenant de nombreux genres actuels (Populus, Salix, Betula, Alnus, 

etc.). Nous avons vu d'autre part qu ' i l y a de bonnes raisons d'admettre 

qu'il y a eu à peu près en tout temps depuis le miocène, des régions de 

l 'Afr ique du Nord où un régime plus ou moins steppique s'est maintenu, 

au moins dans les stat ions les plus sèches : la flore tertiaire a donc v ra i ­

semblablement compris des érémophytes, ' qui naturel lement ne se sont 

pas fossilisés (*). 

De plus nous n ' avons aucune raison pour admettre que la flore était 

uni forme à cette époque : il y ava i t déjà très probablement une flore occi­

dentale et une flore orientale (cf. CHODAT 1 9 1 3 ) , et de plus il y avai t év i -

(.*) Il y a eu en tout cas, dans l'ancien cont inent , permanence de zones déser­
tiques étendues depuis l 'oligocène. Ces zones se sont formées en Espagne (oli­
gocène - début du miocène), sur les Hauts-Plateaux nord-africains (fin du mio­
cène), en Arménie et en Perse (pliocène), au Soudan et en Nubie (quaternaire 
ancien), dans le Sahara septentrional, (quaternaire récent) (cf. H . B E S S E L HAGEN). 

Coriaria. 
Pistacia. 
Trapa . 
Hederá. 
F rax inus . 
Porana„ 
V i b u r n u m . 



d é n i a i e n t aus s i des flores m o n t a g n a r d e s d i f férenciées a u x d é p e n s d e s 

é l é m e n t s p l a n i t i a i r e s a p r è s la s u r r e c t i o n des c h a î n e s a l p i n e s . 

N o u s p o u v o n s d o n c a d m e t t r e q u ' a u m i o c è n e , l 'A t l as S a h a r i e n n o u r ­

r issai t , a i n s i q u ' u n e p a r t i e des H a u t s - P l a t e a u x , u n e végé ta t ion m o n t a g n a r d e 

d 'aspect m é d i t e r r a n é e n d a n s son e n s e m b l e , avec q u e l q u e s m é s o p h y t e s e t 

d a n s les p a r t i e s h u m i d e s u n e végé ta t ion s u r t o u t f o r m é e d e m é s o p h y t e s . 

D a n s les r é g i o n s bas ses cet te végé ta t ion d e v a i t se m ê l e r à d e n o m b r e u x 

types t r o p i c a u x , et ce t t e végé ta t ion m i x t e deva i t p é n é t r e r fort loin d a n s le 

S a h a r a , t o u t a u m o i n s j u s q u ' a u x m o n t a g n e s d u H o g g a r , d o n t les r a v i n s o n t 

conse rvé des r e l i q u e s m é d i t e r r a n é e n n e s ou d 'aff ini té m é d i t e r r a n é e n n e (*) 

(cf. B A T T A N D I E R et T R A B U T , 1 9 0 7 , 1 9 1 1 , 1 9 1 3 ) mê lées à des r e l i ques 

t ropica les-é th iopiques - i 

D a n s les r é g i o n s les p lu s s è c h e s d u S a h a r a s e p t e n t r i o n a l et des H a u t s -

P l a t e a u x v iva i t en m ê m e t e m p s u n e végé ta t ion s u b d é s e r t i q u e , d o n t l e s 

types o n t en g r a n d e p a r t i e pers i s té j u s q u ' à nos j o u r s et c o n s t i t u e n t a u [ o u r -

d 'hui les c u r i e u x e n d é m i q u e s d u S a h a r a o c c i d e n t a l . 

La v é g é t a t i o n , dès ce t te é p o q u e deva i t p r é s e n t e r des types o c c i d e n ­

t a u x , c o m m u n s à l 'A t l a s s a h a r i e n o c c i d e n t a l et à l ' E s p a g n e . 

A l ' é p o q u e p l i o c è n e , l ' u n i f o r m i s a t i o n d e l ' h u m i d i t é d u c l i m a t a d û 

a u g m e n t e r e n c o r e l ' i m p o r t a n c e des m é s o p h y t e s d a n s l e s r ég ions é levées , 

et m e n a c e r d e d e s t r u c t i o n lès é r é m o p h y t e s q u i o n t pu tou te fo i s se m a i n t e ­

nir d a n s les s t a t i o n s les p lu s s èches . Le r e f r o i d i s s e m e n t déjà s ens ib l e a d û 

c o m m e n c e r à l ' é l i m i n a t i o n des types t r o p i c a u x . , . 

E n f i n , a u q u a t e r n a i r e a n c i e n , u n r e f r o i d i s s e m e n t p lus s e n s i b l e a d û 

é l imine r d é f i n i t i v e m e n t les t ypes t r o p i c a u x et d o n n e r à la végé t a t i on d e 

1 Atlas s a h a r i e n u n c a r a c t è r e a n a l o g u e à cel le d e l 'A t l a s te l l i en a c ­

tuel. Les m é s o p h y t e s o n t c o n t i n u é à ce t te é p o q u e à p r o s p é r e r a u 

bord des s o u r c e s , c o m m e l ' i n d i q u e n t les e m p r e i n t e s végéta les d u D j . 

Doug, et cel les de M i l i a n a d a n s l 'A t l a s T e l l i e n (*) (cf. P O M E L 1 8 5 8 - , 

1 8 8 9 ) . La v é g é t a t i o n d e l 'A t l a s s ù d - o r a n a i s a é té p o u r la d e r n i è r e fois en 

cou t inu i t é avec, cel le d e l 'At las t e l l i en , et a p u r ecevo i r q u e l q u e s é l é m e n t s 

m é d i t e r r a n é e n s s e p t e n t r i o n a u x , r e p o u s s é s ve r s le S u d pa r l ' i n v a s i o n m é d i o -

(*) Parmi ces reliques certaines n 'ont plus d'analogues dans l'Atlas et ne peu­
vent être que très anciennes (Mgrtus Nioellei, Nananthea tassiliensis. Lafuen-
tea oualijolia. Jasonia sericea). D 'au ' res (Nerium Oleander, Teucriuin Polium, 
Olea Laperrini, Phagnalon saxatile, Ballota hirsata v. bullata, Mentha s.lues-
tris, Ergthraeapalchella, etc.) sont identiques ou presque identiques à des plan­
tes atlantiques et pourraient avoir une origine plus récente, c'est-à-dire quater­
naire : mais cette hypothèse paraît inutile, puisqu'on peut très bien admettre la 
fixité de ces formes depuis les temps tertiaires, et d 'autre part elle est peu en rap­
port avec l'évolution du climat du Sahara septentrional vers l 'assèchement pro» 
gressif aux temps quaternaires , 



européenne qui est arr ivée par la T y r r b é n i e jusque dans le Te l l oriental . 

M a i s nous ne croyons pas que cette immigra t ion ait été importante, et que 

la masse de la végétation tell ienne de l 'At las saharien ait une or igine gla­

c ia i re , c o m m e le pensent SCHHOTER et R I K L I ( 1 9 1 2 ) , qui admettent pendant 

la période glaciaire trois « vagues de végétation » : vague boréale attei­

gnant les Alpes , vague médio européenne atteignant les montagnes médi­

terranéennes, vague méditerranéenne at teignant l 'At las sahar ien . S a n s 

nier l 'existence de cette dernière vague,, nous pensons qu'el le a été bien 

moins importante que les autres, parce qu'el le a jeté une végétation sur 

une autre végétation de même nature, ou peu di f férente ; son pr incipal 

rôle a été d'aider le refroidissement à é l iminer les derniers types tropi­

caux . 

E n tout cas ni l 'At las sud-oranais , ni l 'At las marocain ne paraissent 

avoir reçu aucun élément médio-européen. 

A u quaternaire réce.nt, l 'assèchement de l 'Afrique du Nord et l ' i nva ­

sion des plantes orientales ont définit ivement séparé l 'Atlas S u d - O r a n a i s 

de l 'At las Tel l ien et impr imé à la végétation son caractère actuel. Les 

endémiques sahar iennes mêlées aux plantes orientales se sont emparées 

des parties basses ; la végétation steppique a conquis l'étage moyen , lais­

sant subsister à côté d'elle quelques éléments méditerranéens ultra-xéro-

philes ; quant à la végétation méditerranéenne montagnarde , elle s'est 

c ramponnée , appauvr ie , aux stations les plus favorables de l'étage supé­

rieur. Les mésophytes ont d isparu ou persistent, très réduits en nombre , 

autour de quelques points d'eau (Populus, Salix, Vitex), dans les rochers 

(Fraxinusdimorpha, Acer monspessulanum) ou dans les rav ins (Pista-

cia atlantica). . ' 

E n résumé la végétation montagnarde du Sud-Orana i s nous paraît 

être un reste de la végétation montagnarde tertiaire, réduite presque un i ­

quement à ses xérophytes les plus résistants. Cette végétation a été eh con­

tinuité avec celle.du T e l l jusqu ' à la fin des temps glaciai res , puis en a été 

isolée. A u x endémiques anciens , résultant de différenciations géograph i ­

ques des flores tertiaires, se sont ajoutés, depuis l ' interruption des com­

munica t ions avec le T e l l , des endémiques récents, ord ina i rement appa­

rentés étroitement aux types T e l l i e n s . 

(*) POMEL signale dans les travertins de Miiiaiia : Vitis ùinifera, FicttÊ 
carica, Hedera hélix ; il faut ajouter à ces plantes, d'après des spécimens con 
serves au laboratoire de géologie de l'Université d'Alger, Laarus nobilis. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

Planche 4. — Fig. 1 . — S t e p p e d'Alfa (Stipa tenacissima) vierge au N . 

du col de Founassa ; nombreuses inflorescences. 

Fig. 2 . — La même steppe d'Alfa dans le fond ; en avant rocailles des p r e ­

mières pentes du Mir-el-Djebel, avec Juniperus phoenicea et Alfa fructifié. 

Planche S. — Fig. 3 . — Alraclylis caespitôsa dans la sleppe d'Alfa au 

N . du col de Founassa près de Ben-Ikrou. 

Fig. i . — Pituranthus scoparius dans les rochers de la çorge de Founass» 

ent>-e le Dj. Mzi et le Mir-el-Djebel. 

Planchée. — Fig. 5 . — Boisements clairs de Juniperus phoenicea sut-

un contrefort du Djebel Mzi près du col de Founassa. En avant touffes d'Alfa f ruc-

li fiées. 

Fig. 6. — Djebel Mzi, gorge d'Aïn-Tirrayin ; boisements de Quercus Ilex v . 

Ballota, plus denses dans la gorge. 

Planche 7. — Fi-g. 7 . — Boisements de Quercus Ilex y. Ballota sur le-
plateau du Dj. Mzi vers 2 .100 ; en avant Juniperus Oxycedrus et Avena 
filifolta. 

Fig. 8. —• Gros exemplaire de Fraxinus dimorpha au pied de rochers-

gréseux sur le Djebel Mzi, vers 2.000 " ' .Le pioclion qui sert d'échelle a 8b cm. de 

long. 

Planche 8. — Fig. 9. — Djebel Mzi : (oufi'es de Carduncellus caespitosus 

dans les fentes des rochers gréseux vers 1.900 m . 

Fig. 10 — Dj. Mzi : touffes d'Avena Jilifolia dans les fentes des rochers-

gréseux, sur le plateau vers 2.000 m . 

Planche g. — Fig. 14 , — Mir- el-Djebel ; pentes du versant S. vers 1900 1 , 1 ; 

au fond à droite rochers dits Hadjar-Merdoufa, en avant buissons de Juniperus 

phoenicea et de Rosmarinus officitialis. 

Fig. 12 . — Mir-el-Djebel, Hadjar Merdoufa : buisson d'Acer monspessula-

num. 

Planche 10. — Eléments de la forê t -gaer ie des gorges de l'étage inférieur 

et de l'étage moyen. 

Fig. 13. — Pistacia atlantica à Founassa. 

Fig. 4 4 . — Rhus oxyacantha dans les gorges de l'Oued-Mekter. 



Planche i l . — Forêt-galerie des gorges de l'étage inférieur. 

Fig. 15 . -Gorges de l'Oued-Mdkter : forêt-galerie de Ceratonia siliqua, 

funiperus phoenicea, Olea europaea. En avant touffes d'Alfa fructifiées.. 

Fig. 16 . — Gorges de l'Oued-Mekter : point d'eau dit Aïn-ed-Diss-Tahtania. 

Forêt-galerie de Pistaçia atlantica, Olea, Ceratonia, etc. ; prairie d'impe-

rata cylmdrica et Scirpus Holoschoenus. 

Planche ¡2. — Fig. 4 7 . — Dj . Mekter, Aïn-ed-Diss-Foukania : mélange des 

éléments de la forêt-galerie avec ceux de l'étage supérieur descendus dans le ravin : 

Olea europeà, Ceratonia siliqua, Querçus Ilex v. Ballota, Nerium Olean­

der, Juniperus Oxycedrus, Ferula communis, Scirpus Holoschoenus. 

Fig. 4 8. — Dj. Mekter, plateau vers 1 .900-2 .000 M : prairie occupant la 

place d'anciennes cultures. En avant Ferula com munis et Juniperus phoeni­

cea. Au fond boisements de Quercus Ilex v. Ballota. 

Planche 13. — Eléments sous- frutescents de l'association du Quercus Ilex 

v . Ballota. 

Fig. 19 . — Sideritis incana \ . flavor ir ens dans les fentes des rocailles 

gréseuses sur le plateau du Dj. Mekter vers 2 .000 '". En avant Bromus tecto-

rum. 

Fig. 2 0 . — Bupleurum atlanticum sur le plateau du Dj. Mekter vers 

1 .900 

Planche 14. — Fig. 2 1 . — Djebel Doug, Aïn-Bab-er-Rouah. Un énorme 

Juniperus Oxycedrus ; à gauche Nerium Oleander fleuri le long du rnisselet. 

Planche 15. — Fig. 2 3 . — Djebel Doug, Bab-er-Rouah : Juniperus Oxy­

cedrus. 

Fig , .2* . — Dj. Doug, Bab-er-Rouah : Juniperus phoenicea. En arrière 

St/pa tenacissima fructifié. 

Planche 16. - Fig. 2 b . — Djebel Aïssa : boisements de Pinus halepen-

sis et. de Quercus Ilex var. Ballota; en avant gorge d'Aïn-Aïssa, boisée de 

Populus alba subintegerrima. 

. Fig. 2 6 . — Populus alba subintegerrima dans la gorge d'Aïn-Aïssa, avec 

laliaue Clematisflammula. 

Planche 17. — Fig. 2 7 . — Forèl de Quercus Ilex v. Ballota dans un 

ravin du Djebel-Aissa, près de l 'Aïn-Aissa , vers 1.600 m . 

Fig. 28 . — Djebel Mzi : touffes d 'Anàrrhinum fruticosum dans les fentes 

des rochers gréseux vers 1.900 m . 
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